
Mere Marıe de la Croix 10 ef la fusıon des
euX observances de ’ordre de Premontre

France 3C  Auır Ia fın du XIXeme siecle;
| hıstoire d’un role inedıt

En etudıant la VIC de Mere Marıe de la Cro1x 10 fon-
datrıce des norbertines de Bonlheu al Constater archıves 11aln

quel role PIICUIC Irancalse dans Te parlır
des 1880 egard personnalıte el dUX nombreux hens elle

entreteniır AVCC dıverses personnalıtes de TE [TOUVEe egale-
ment UJUC dans la famılle premontree de France Mere Marıe de 1a (TO1X
OCCUDC UuU11lc iIres partıculıere du faıt de SOM hıstolre personnele

En SCS debuts Ont efe Dar le Edmond Boulbon I1ICS-

Ltaurateur de Frigolet Or YUJUOIYUC Iu1 ayant fausse COIMNDASNIC vıte

incompatıbılıte humeur elle garde des hens AVCC la branche des Pre-
montres de rıgolet dıts «de la Primıitive Observance» YUu1 demeurera

VIC branche «Nnalıve>» SOM DASSaRıCc 873 ans
la COINIMMNUNEC Observance de Te Dar le rattachement ongerlo luı
Gr des hens naturels AVCC les autres premontres Irancals de Mondaye el
aların egalement dans la COITNIMUNEC observance est unec Ssorte de PDOS1-
t10n-frontiere out afftılıant la CITICarıle de Brabant elle aılleurs

garder POUT SON PITODIC monastere YUu1 de la « Primıitıve
Observance» (en faıt princıpalement abstinence perpet  HeNe) elle est
donc OIM UNMNIO! AVCC intuıtlon fondatrıce de Frigolet I1als
OINMUNIO de CO el de droı1t AVCC les premontres du Brabant ef du
de Te Cette 1  n lımıte de Bonlheu CSSayCral
de le Onftrer dans Get artıcle de terraın dıplomatıque DOUI la fusıon des
euxX observances CO  es de TE France ODCTECC 1898

Je voudraıs donc presenter 1C1 dossıier inediıt dont les PICCCS dor-
maıjent ICI ans les archıves de Bonlheu ef Qu1 JOUT L1OUVCAaUu
SUuT la physıonomıi1e de Te France la fın du XIXeme siecle

| Je permets de INOMN OUVITASC Marıe Odiot de la Paillonne ';oll Bıblıo-
theque de Ecole des Hautes Etudes n° 1 17 Iurnhout Brepols, 2001 386

La question UE aborde iIC1 JAINALS ete Traıtee detaıl eit le detaıl auraıt pas efe
possıble, de toufes facons, qu«C les Archıves de Bonlıeu demeuralent JOUT 1INCX-
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La VvIe premontree francaise evolution

IMl est necessamıre de reprendre brievement les evenements DCU
La restauratıon de ”’Ordre apres la Revolution francalse s’est faıte

France, l’on saıt, de deux manıeres totalement dıvergentes.
Tandıs JUC les Belges de Grimbergen refondaılent Mondaye, 1858,
ans la Commune Observance Cce des Statuts de 1630, observes dans
le Brabant aılleurs dans ”’Ordre Europe l’abbaye de Saıint-
ıchel de Frigolet, FPIOvVenece: voyaıt, u elle, uUunNnc restauratıon
«premontree » faıte par trappıste, quete des observances «pr1ım1-
1Ves» celles des premiers tatufs de I’hıstoire de “OTdre, on!
A <IiE s1ecle. Avec plus de generosıte JUC de Cclence hıstorı1que de SCNS

de la tradıtıon premontree, le Edmond Boulbon donnaıt faıt FrI1-
gole les USagCcS qu’1 avaıt apprıs la Irappe notamment L’abstinence
eTt le sılence perpetuels ei faısaıt benir fondatıon 1856 Pıe

D1x N apres, 1868, rıgolet devenaıt domus princeps une
«congregatıon de la Primıitive Observance de Premontre»?.

pl B DAUZET, «Catalogue raisonne des archıves du monastere des Norbertines
de Bonlıeu (Dröme, France)», ans 5  al Praem. SE 2001, 230-266 Mon but est ONC
PDdAS de raconter cComment la «fusıon>» proprement dıte s’est operee entre 1896 1898, CaTt la
chose ete TrTaıtee aılleurs par d’autres Je n en dıraı qu un mot conclusıon mals de
Ontrer quel ro  le «preparatolre » Mere Marıe de la Cro1x Joue ans ] ’affaıre. Pour la
«Tus1on», elle-meme. ARDURA onne UNC communtıicatıon interessante 1984 COr
loque «Creation el Tradıtion Saint-Michel de Frigolet>», intıtulee: «La reunı10Nn de la PrI1-
mıtıve Observance ”’Ordre de Premontre» (Actes souvent cıtes, e Le tıtre de bref
eXpose est d’ai1lleurs impropre: la «Primitive Observance», trıcto SEHN s’est Jamaıs nıe

‘Ordre, elle avaıt dısparu, lors de l’integration de Frigolet ans l’Ordre, depu1s quınze
ANls, le VOITFT. Le ura presente quelques pleces ımportantes du dossıier,
notamment des extraıts des ettres des rel1g1eUX de Frigolet consultes l’archeveque 1X

896 En 1984, le Ardura repr1s la question dans icle des Analecta Praemon-
stratens1ia .ome 60, 85-115) publıant integralement le recıt du vOyasc du Deniıs
Bonnefoy chapıtre general de Schläg]l 1896 ”article est publıe cette fO1S SOUS le tıtre,
r goureusement CXaCT, de «Au centre de la fusıon entre la Congregatıiıon de France ef |’Ordre
de Premontre». Je reviendral yUur recıt du Denıis ans cel artıcle. Dans presentation
du eCXWS; le Ardura dıt ntre 1893 el 18906, date du document GUE NOUS DFODOSOHNS
de publier, 11 semble qQUE rien d’officiel solıt DaSSe. IT faut attendre 71896 DOUF 'OLlr
reapparaitre grand Jour l’idee de fusion entre [OUS les fils de saınt Norbert, Idee presen-
fee explicitement venanl du SOouveraln pontife ul-meme (P 90) L/’explointation des
archıves de Bonlıeu montre plus precısement YUC les demarches officıelles ONtT ete multıiplıees,

la fın de 1893 Rome (I’ıdee du souveraın pontife resSSOoIrT claırement), DUI1S 19(0)8! officıel-
lement entre 1894 eif 1896 ARDURA, «L’Unıion de la Congregatiıon des Premontres de
France 1’Ordre de Premontre 1898», ans nal. Praem. T 1999, 100-127

Le IM des «Tondatıons>» de «congregation>» PCU antiıcıpee, est posterleur:
Notre-Dame d’Afrıque 1868, Bonlıeu 187/0, Conques SW unNnec tentatıve POUI
aller Jerusalem 1876, Salnt-Jean de ole 1877
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Entre les deux restaurat1ons, les hens etajent tenus chacun sachant
l ’exıistence de L ’autre, mals SdilS demonstration d’amıtl1e nı d’aucune a1ılde.
Le Edmond, malgre VOYaRLC de courtoisie ans les abbayes du Bra-
bant, n etaıt DaAS DEFSONA che7z les premontres belges: lu1 O_
chaıt la fOo1s SOI INANYUC de connalssance des tradıtıons de ”’Ordre eft
SOIl attıtude de donneur de lecons Aucun rapprochement n auraıt
s’operer, Salls doute, du vıvant du fondateur de rıgolet.

Aussı la MO  Br du Edmond commence-t-elle changer les donnees
du probleme. Dans Uullec abbaye desertee les rel121eUX, expulses INAaAanÄü

muilitarı novembre le Edmond mMeurt solıtaıre 883 Depu1s
1881, 11 est plus superieur general”, el l’annee sulvante, Rome Iu1 donne

SUCCCSSCUTL, le Paulın Boniface®.
Or le ere Paulın Oo1lt faıre face uUunNnec sıtuation nouvelle. Le monastere

«Cclöt» des annees S vVecu. Le decret d’expulsıon sıgne
quelque SOrte la fın de 1L’observance rgoureuse regulıere. Dans le <«Sa”UVC-

qu1-peut» general, les Peres de rıgolet Ont trouve refuge dans des
paro1sses de Provence Angleterre‘, des 1882, ECIICOTC elgıque

Voıir Bo1lsson, «Les expulsıions de 1880» ans ARDURA, Creation el fradıtion
Saiınt-Miıichel de rigolet, rıgolet, 1984, - LE V oır aussı LECANUET, L ’ LEglise
de France SOMUS Ia Troisieme Kepublique, tOome 27 Les premieres annees du pontificat de
Leon AIII,nParıs 1919, 8I, SUT L’execution des decrets el les dıfferentes
INANOCUVTES policıeres miılıtalires cContre les relıg1euX, notammen! de rngolet.

ete decharge decret de la Sacree Congregatıon des Eveques el Regulıers
du avrıl 1881

Le depart 1893 du Paulın, second abbe de rıgolet, ans des Circonstances dra-
matıques (une affaıre de compliquee le Taılt qUC le prelat, proprietaire Cıvıl de
L’abbaye, pretendaıt pas demı1ss1onner), faıt planer, pal cContre-COUup, l1en du mystere
SUT 1’abbatıat (1883-1893) de celu1ı quı succeda Edmond Boulbon Choi1sı par le
Edmond superleur de la fondatıon de Saılnt-Jean de Ole (1877-1880), le tOuL jeune

Paulın fut recommande par le Ihomas d’ Aquın de BOo1ssy 18581 A Edmond fatı-
QuUe, POUT L’aıder ans tache Rome le le 11/4/1881 superlieur general de la
Congregation de la Primitive Observance, DU1S abbe de rıgolet 1883, la MoOTT du
Edmond. LF  etaıt “epoque errıble des expulsıions: la cCcCommunaute etaıt diıspersee, le
Paulın celebra les obseques du fondateur ans uUu1llec abbatıale deserte. En 1884, la Uu-
naute C  a revenır dans SCS [1UTIS el le superleur de rajJeuniır le cadre
Juridique de la fondation du Edmond, 10  — Syd[Il5 opposıtıon de la part des «anclens>» de
la ma1lson. Le Paulın Boniface Ouvrıt les alsons de Farnborough ei de olle
188 / Esprıt certaınement talentueux el cultıve, 11 est L ’auteur, entre autres, une Hıstouvre
de Saıiınt-Jean de Ole de Ia fondation (1080) JUSGU 'C HON JOUrS (Avıgnon, Degumn freres,
1880, 240 p-.) el d’un Catechisme de l’Ordre de Premontre (Tours, Mame, 1889, 3731
precieuX POUT connaitre les ucs du IXe sıecle SUT l’ordre de Premontre.

Cing premontres de Frigolet, conduılts pPar le 5 Lou1s de Gonzague Daras, Ss’1instal-
lerent fevrier 1882, dans le SUusseX, SUT uU1le propriete offerte par le tres riche eit Catho-
l1ıque duc de Norfolk. La premi1ere plerre du Prieure OQur Lady of England de Storrington
fut posee 1887 La petite communaute desserviıt des postes «MI1ss1ionnalres>» (de COUurte
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el Espagne Le regroupement fera UJUC petit petıit. En 1893
ENCOIC, le superieur de rgolet visıte Ll’exterieur des freres secularıses,
quı ont plus envıe de CIMr

Dans CC CIirconstances dramatıques, S1tOt la mMO  a du Edmond Boul-
bon, le nouvel abbe, le Paulın, PDTODOSC chapıtre extraordinaıre, teNu

octobre 1883, de SOUMEeILXtre la Congregation des Eveques eit Regulıers
les Statuts de la Primıitive Observance, apres plus de vingt Alls d’usage®. La
presentatiıon du p  ble est 1a su1vante, dans la bouche du superleur:

Le Reverendissime CADOSC ensulte le but du chapıtre extraordinaıire., SAaVOILNF:
d’examıner S1, les Circonstances presentes, l seraıt pas necessalre,
tOut MO1INSs tres opportun de Ssoumetlttre la confirmatıon du saınt S1ege
la nomenclature des artıcles constitutifs de nOotre primıtıve Observance de
Premontre, afın de donner base fondamentale de congregation
la f1xıte ef la notorıiete dont 1NOUS ON S1 longtemps sent1 le beso1n, SUTrTOUL
dans 1OS rapports NVEC les ordıinaıres des d10ceses Ou NOS MaAalsons Ssont
seront ensulte etablıes.

Les freres alors connalssance du dossier travaıl pre-
pare PDar unlle COommı1ss1ıon auparavant qu’on veut CHNVOYCI KRome une

collection des bulles pontificales d’approbatıon eit de confirmatıon don-
ees depu1s l’origine de ”’Ordre de Premontre! Notons seulement quC
pDarmı les artıcles proposes ”’examen du Samınt-Siege, i gurent bonne
place les matınes mıinult el L’abstinence perpetuelle, ei le jeune de
’ Exaltatıon de la (TO1X Päques.

I1 faut demander, la ecture du proces-verbal de chapıtre, JuUC
le Paulın pretendu taıre exactement L’on voılt 1en DOUTquUO1 U1l SanlCc-

t1on romaıne officıelle facılıterait la stabılıte l’expansıon de la congre-
gatıon: le est plus des enthous1i1asmes de Pıe el de ”amıtie de
l ’archeveque Chalandon (les Premontres de rıgolet ont faıt l’expe-
duree et SOUVvent elo1gnes) Bedworth el Wıthorn notamment, el partıcıpa la fondatıon
de Farnborough. En 1904 SOUS le priorat du 0i Xavıer de Fourviere rebätit la malson
actuelle Jusqu’en 1935 (deces du dernier premontre francaıls, fr. Evermode 101 le prieure
resta SUOUuSs L’influence francalıse de Frigolet. En 1954, le prieure SOUS la Jurıdıction
de - abbaye de ongerlo. Voıir (CASSIDY, «La fondatıon du prieure de d’Angle-
terre Storrington», ans ARDURA, Creation el tradıtion Saint-Michel de Frigolet,
Frigolet, 1984,

Le proces-verbal de «chapıtre extraordinalıre» est CONserve ans les Archıves de
Frigolet (Carton «Primitive Observance»). Le chapıtre ure euX Jours (quatre SeanCEes de
demi1-journees), les el octobre reunıt le Paulın, abbe, le Thomas d’Aquın,
priıeur de Conques, le ılıppe, priıeur de Frigolet, le Romaın, anclen prieur, el les

Hermann el Adrıen. On peut demander Ou SONtT les autres. Pourquoi n a-t-on pas
CONVOque les autres peres anclens, le Alexıs age! (1830-1891) quı SCId bilentot
priıeur du Paulın? semble qu on ıte faıt «COongres>» de 1883



152 1)3M. Dauzet

rience ANVGE Mer Forcade, MOINS «Tacıle» JuUC SOIl predecesseur). Maıs le
Paulın cro1nt-1l reellement YuC les Observances «primıtıves>» cC’est

dire 1’austerıte affıche d’une reg] medievale Seront acceptees Dal
Rome tıtre definıtif, "heure Ou l’on ENCOUTALC les instıtuts ancılens
modernes rediger Iraıs leurs constitutions? Le Paulın n a-
t51] PAS plutöt Salsı OCCasıon DOUT debarrasser de la «Primıtive
observance», de 1’abstinence perpetuelle el du lever de u1t DOUI Matınes

Car S1tOT la congregatiıons des Eveques ef Regulıers, les
«artıcles constıitutifs>» rediges Dal les peres de rıgolet SONT refuses, el
Rome demande AdUu X capıtulants de preparer des constitutions nouvelles.
Le travaıl est mene Jen 883 ei 1886 Un LIOUVCAaU «Congres»
est teNu a Frigolet Ll’ete 1886 DOUTL faıre ADPTOUVCI AdU X peres capıtulants
la redactıon de tatuts, dans lesquels tenu COmpte des
observatıons (anımadversiones) de Rome. Cette MmMoOouture finale est adop-
tee 1NONMN Sans quelques peines. Pendant S1X Jours (du DE ao0Ut), OQMN2Z6E

ongues eances SONLT CONsacrees la ecture du„ chapıtre apres cha-
pıtre. La ecture du proc6s-verbal” Oontre YJUC la plupart des chapıtres
SONLT adoptes L’unanımıte des capitulants!®, ma1ıs les eances du a0uUt
SUT le jeüne et L’abstinence le pomt sens1ıble sont (HITCHES; Calr les
nPTESQUC egalement, el les texies SONL adoptes T3 VO1X

Contre 9, VOI1X Conftre
la fın de «Congres>», quı pouvaıt rester de «primıitıf » dans les

nouvelles constitutions parait tellement mıince cache YuC les capıtulants
probablement SUT proposıtion du Paulın, quı1 prevu la chose

adoptent changement de NO apparemment ana maıs 1en 1gn1f1-
catıf de Congregatio Primoevae Observantiae, l ceuvre, devenue mecon-
nalssable, du Edmond s’appellera desormaıs Congregatio Galliae}*.

Archives de Saınt-Mıchel de rıgolet, on «Primıitive Observance», le proces-Vver-
bal (11 ms.) est redige par le Phılıppe, secretaıre du Congres.

Ou POUT tre plus eXactk, "uUnanımıte MOLNS UNE 'OLX MOLNS deux 'OLX (g est le Cas,
par exemple, ans la premiere seance du 25 aoüt, des quatre premiers chapıtres).
manıfestement arouche souven euX), ef Je SUupPOSC, UYJUC OUuSs apprend

correspondance de 1891 VECC le Paulın dont OUSs parlerons plus loın qu 'ı
Sagı du Ihomas d’Aquın, prieur de Conques faut noter UJUC le bbe Paulın avaıt
quatre procurations (les Denis efi arcel de Conques, ei les Justin ei Augustıin de StOr-
rington) quı dü lu1 facılıter la tache, tandıs qUC le Ihomas n en qu une le

Gilbert de Conques
Ge ote du 29 out recoıt la majJorıte de OIX contre euX (le IThomas d’Aquın

el procuratiıon?) el quatre abstentions. est emouvant de PCNSCI JUC C6 qualtre
abstenus sont probablement les anclens de la congregatıon, qu1 | cguvre du Edmond
app defiguree. L’abstention seraıt uUnNne INAIYUC de leur ancıenne fıdelıte
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En verıte, le Paulın peut etre satısfaıt, Calr l semble QaVOIT obtenu
qu’'1 cherchaut. Dans 1a {iro1deur policee du proces-verbal, rien NSs-

paralt des &motions du moment ependant, deb. posterieur le

pere abbe Paulın Boniface el le Ihomas d’Aquın de BO1SSYp de
comprendre quelle peine Causer cef «aggıornamento» de la congre-
gatıon AdU X premi1ers COMDASNONS du Edmond En 1891, le Paulın
demande Ihomas d’Aquın, DOUI des ral1sons OTITic1elles de sante,
demissıon de prıeur de Conques uUune charge QUC celu1-c1 Ooccupaıt
depu1s quınze ans L’abbe de rıgolet COurto1s AVCC le Thomas,
qu1ı est age eft quı U  \ SOIl PTOPIC maiıtre des nNOVvIiCes, mals sent quC
le Paulın &  est pas fache de demettre de CCUX qu 1 consıdere
de la «vleılle garde» de la fondatıon. La correspondance echangee
OCcasıon revele que le TO1 le plus desagreable s’est installe,
depu1s 18806, le superl1eur de Frigolet ef le superleur de Conques le

I homas, «gardıen>» de l’esprit fondateur, n a Jamaıs aC les
an UVICS du Paulın, ei dernier le saılt fort bien!?. 1L’abbe de Fr1-
gole ecrtIt SOIl priıeur de Conques

Vousv m’avez touJours aCCuUse fort injustement d’avoır demande ome
les modificatiıons 1910 constitutions quı ont Taıt ’objet du decret du
INAaTrs 18806, ef SUT base incertaıne, VOUS A, Taıt UuU1lc opposıtıon bıen
inexplıcable certaınes prescr1pt1ons de decret. Nul, effet, n 1gnore que
depu1s 1870, VOUS VCL ete touJours dans les eXceptions, dispense du jeune,
de L’abstinence, de atınes. Sans doute, VOUS emettiez le princıpe qu'1 suf-
fıt qu un seul observe la regle, el qu’alors {[OUuL est sauvegarde. Ce princıpe,
Je l’al MmM1Ss mo1-meme devant le cardınal Ferrier1, alors prefet de la
Permettez-mo1 de OUS le dıre, le Cardınal haussa les epaules, miıt rıre
el dıt « Alors, l’exception devıent la regle ef la regl l’exception». Le Salnt-
Diege n adopte pPas princıpe. La regl do1t etre DOUI LOUS, el l’exception
POUI le petit nombre )13

La defense du Paulın est og1que: l (soıt de SOIl chef So1t obe1s-
sant Rome., PCU importe) commue l’observance iırrealıste des reveurs
medievistes du de la fondatıon unec observance realıste, applı-
ca {[OUS Le Ihomas d’Aquın seraıt d’ailleurs mal VEeNU de

defenseur acharne DOUI les autres! de regles austeres face AdU X-

quelles sante Iu1 touJours valu des diıspenses. Le Paulın faılt

Cette cCorrespondance, leguee Mere Marıe de la CTO1X la moTrt du IThomas
d’Aquin 1892, Comporte sept pleces d’un interet exceptionnel ettres echangees entre

Juillet ei decembre Archıves de Bonlıeu, TAq
13 TAq 4, lettre du Paulın Boniface Thomas d’Aquın de Boissy-Duboıis,

novembre 1891
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mouche, eTt du le Thomas d ’ Aquın, quo1que posant V1g1-
lant gardıen de “esprit d’or1g1ne, est peut-etre DaAS loın de partager L’avıs
de SOIl superieur*“.

En S:  et; l echange 18806, alors UUC le fameux «congres a2210r-
nNaAaMentO>» n a pas CNCOTEC tranche definıtivement, unec interessante COI -

respondance AVCC Mere Marıe de la CTOI1X, dont VOICI la posıtion SUT

question. Elle Iu ans les Annales norbertines (de Frigolet) de ulllet
15806 les artıcles constıitutifs UJUC le Paulın s’empresse de
publıer, meme la ratıfıcatıon de SOI conseıl, ei elle les trouves,
ecrıt-elle, Thomas d’Aquın, hıen dıfferents de CEeUX Ont VOUS

M avıez Indıque le detail ıl UNnS, OmMent de MNON entree Aans
l’ordre). Elle confıe alnNsı:

Permettez-mol, INON ere. de OUS OQOUVTIT 1LLLON ame SUT An YUCS-
tı1on. J’en al S1 grand besomin qu 1 semble UJUC VOUS le deve7z PCU
Et d’aılleurs, n est-ce pas VOUS quı m avez CONVIEE oeuvre? 16
N ’a1-7e DaS, SUOUuS Vorre dırection, porte bonne volonte eft celle de INCS

COIMDASNCS Edmond YyUuC VOUS NOUS aVI1eZ designe le
representant de Dıeu el SOM iInstrument dans la restauratiıon de la primıtıve
Observance de Premontre. Je SU1S donc DAS Uunlec etrangere. Me ct-
TeEZ-VOUS de rappeler brievement qu apres QaVOITr O  \ accueıllıe, ] al ete
repoussee, u Je Sul1s Jamaıs plaınte, JuC Je n aı meme Jamaıs CTITU YJUC
cela füt utile Cela faısaıt AdUCUNE breche la primıtıve Observance, quı
restaıt UV! entre V OS maıns Saınt-Miıchel, entre les nOtres Bon-
heu.

Je Sals quc les lecteurs vulgaıres des Annales norbertines Ont PU
CNSCI lısant L ’acte DAr lequel les relıg1euUxX |de la Primiıtive SEeT-
vance| renoncent CCS prıviıleges, Ges droits |concedes Par le Saint-S16ge,
tant moyen-äge YUyUC depu1s 1858 POUT miıtiger L[OUuTfESs leurs COULUumMES el

Meme S1, ans debat de 1891, 11 defend pıed pıed 5a lettre du 15 novembre
dıt N’est-ce PDdS VOUS, MNO  > P qul Vez DFLS [’inıtiative el la responsabilite d’outre-
UEr les A, Imites GUE le Siege€ OMUN avaıt fracees DUar SEN anımadversiones 'est-

DasS VOUS, permettez-mol de OUN le rappeler fres respecCIueusement (comme SUms FecCrI-
mination) Qqul, apres OUSN AavoLr declare plusieurs fOLS UE OUN devions regarde
approuve fout qUE Rome n avaılt DUa modifie, Vez ENCOFre DFILS [ inıtiative, congres
de [890), de supprimer TOUS les Jeünes d’Ordre? (1Aqg 47 lettre du Ihomas Pau-
lın, 15-11-1891). Le Paulın, ecouter le Ihomas, semble aVOITr surencher1 PCI-
anencCce 1886, SUT les mıtıgations proposees ImMpoOsees par Rome.

Cecı1 est ans uU1le premilere lettre «d’attente», ecrıte la ecture du bulletin de Fr1-
gole! E Juuillet Les explıcatıons sulvantes SONLT toutes tirees de la lettre
du 15 oüt 18806, Ou elle reprend la plume apres müuüre reflex1ıon. es| unlc longue 1sSsıve
de hult apCcS, dont lıre cC1-dessous les princıpaux extraıts.

Jie Iu1 rappelle qUC est lu1 quı PT1S l’ınıtiatiıve, 18068, de attırer ans
de restauratıion des norbertines France, selon la «primitıve observance» restau-

ree Frigolet.
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TOMDIC VCC leurs tradıtı1ıons les plus saıntes. Quelle etrange contradıction el
quelle chute mM1 fO1s plus deplorable QuC le SdaC de votre abbaye de Frıi-
gole la secularısatıon apparente de la prevoöte de Conques Car c’etaıt  5 la
l’epreuve, la persecution, ei n etaıt  25 pas Salls glo1re, tandıs qu ’1C1, c’est la
rulne, la tın de VOIre UV:

La prieure de Bonlıeu mäche DaS SCS eXpress10ns. Le Ihomas
d’Aquın do1t entendre qu elle dıre SUuT le sujet, qu elle
aCQuU1Ss dans Ia souffrance le droıit d’etre entendue! Quoique repoussee
Dar rıgolet, elle ffirme eire restee fıdele elle la «DTI1-
miıtive observance» qu’on Iu1 apprıse rgolet: les chanoinesses de
Bonlıeu pratıquent l’abstinence perpetuelle el le lever de uıt DOUI
atınes. De quo1 donc Ont |’alr GE qu1ı renıent |’observance qu 1ıls lu1
ont ense1gnee? Imagınons aussı quel vertige peut s emparer de Mere
Marıe de la (TOIX, dans CGei ete 18806, JuUC Bonlıeu est desor-
mals la seule ma1lson monde Vivre selon CCS observances antıques de
Premontre. Elle volt O5/ unc sorte de trahıson nouvelle: apres le rejet de
1873, la fıl1atıon Jur1d1ıque, VOICI L’abandon de 18806, la
cCommunaute d’esprit.

Ens elle mel doute le SerleuxX de Y dec1isions de reforme pr1ıses
rıgolet. Le est-1l bıen reformateur?

quel mMoment traıte affaıre Au MOMentT Ou les relıg1euxX
SONL dısperses, absents, mo1ns meme de donner leur VIS ef de rendre
part unc determıinatıon qu1 CNSALC leur avenIır el interesse leur
conscience.(. L’heure Ou la plupart SONL elo1gnes depul1s plusıeurs annees
de vIie claustrale, OU, malgre la bonne volonte de chacun, [OUS 1CS-
entent plus MO1Ns de deperdıition de vIie rel1ıg1euUuse el d’habıtudes
regulieres: c’est dans Ge6s condıtions qu on prepare ef quC l’on
L’acte le plus solennel! La reforme plutöt la mitigation de VOS coutumes!

Un aSpecCtl interessant de lettre vehemente est YJUC Marıe de
la Cro1x n apparaıt pas dupe de la presentatiıon qu1ı est faıte de CCS 1NOU-
velles constitutions, pretendument reclamees, DUI1S ImMpDOSEES pPar Rome.

Oh, INON Reverend Pere, ] attendaı1s Vorire protestation Contre la ILLECSUTIC qul
fait sollicıter aupres du lege [’abrogation de deux artıcles constıitutifs

de otre observance‘’, Cal 19910)8! bon Pere., CIOYCZ bıen qu® [9)  r parmı
les lecteurs SerileuxX de vortre ulletin mensuel, la1ssera rendre 1 ’assu-

VEC Jaquelle dıt UUC VOUS CZ ete fOrces DAr le Saint-Siege
OUS mitiger AINSL. eux quı connaıssent PCU COmMMEeNtLT traıtent les

| / est eJle quı soulıgne. Ces euX rticles sont evidemment le Jeüne p  etuel,
le lever de uıt POUT Matınes.
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alfaıres OUurT de Ome sSsavent JuUC Jamaıs, MOI1NSs qu on alt de TaVeCS
abus corriger, Ia meconnalssance d’un pomt de doctrine d’une 101 de
1’Eglise quı la IO1 les II1OCUTIS peril, le Samt-Siege pren' | ' 1ını-
1atıve d’une INCSUTC quı d’aılleurs prescriralit cContre etat de plus grande
perfection. OUS VC7Z ICCU des anımadversiones, maI1ls NON des prescrIip-
fLONS de faire MOILNS MOLNS hıen GUE GUE OUS Aavıez DFOMIS Dıieu
Vous voulez qu on Crole YUC, SUNnS8 ıen demander, VOUS VO7Z ICCU Oordre
de faire STAS {FOLS FOLS DF semalne el de dire matınes huıt heures du soxr!
Maıs NC, INON bon Pere., prendra le change Ccet C

Mere Marıe de la (CTr01x% apparaıt bıen 1a dans ute splendeur de
gardıen vigılant des observances de jeunesse monastıque. Le ton AVCC

lequel elle s’adresse SOM ancıen diırecteur de CONSCIENCE, l faut le ar-

YUCT, est d’une extraordinaıire autorıte et une lıberte totale. {1 semble
YUUC hlıberte Iu1 est donnee Dar L’absolue coherence de SOn COMPDOT-
tement personne]l depu1s vingt ans eJle change d’obedience (et meme
de CIrCarıe) ST realıse, DOUT part, «fTus1ı1o0n » de petite malson
de Bonlhıeu de "Ordre, maıls, style de VIE:; elle est ICcS-
tee dans la tıdelıte SCS PTOMECSSCS d’origine. Par aılleurs, elle parle aAVCt
L’autorite JUC lu1 donne CONVETSCNCE de VUC AVECC les autres superleurs
de ”Ordre spec1alement CELLX quı n etalent DAaS Sdll$s ulle certaıne admı-
ratıon POUT L’austere observance qu on avaıt tente de restaurer rıgolet.
€  est aSpect interessant des choses UUC OUS retrouverons: Marıe de
la (CTO1x sent investie, face aduUuX premontres de Frıgolet, des sentiments
ef des Impress10ons du gran FTe Lorsqu’elle ecrtIt lettre du
a0ut Ihomas d’Aquın, elle vient de reCevOoIr ullec lettre du

Jean-Chrysostome De S wert, L’abbe de ongerlo OUu le prelat elge Iu1
ecrıt

18 Mere Marıe de la CTOo1X developpe VEC aT‘  men! de CIirconstance: la pretendueoblıgatıon du Samt-Siege de miıtiger leur reglement est d’autant plus etonnante UJUuC L’on
vient d’approuver les constitutions des chanoınes du Latran de Dom Adrıen G'’irea Dans
uUNne autre lettre, du aout, elle developpe CI1ICOTC plus crüment pensee SUurT JUCS-tiıon Les anımadversiones SONL DUaS des conclusions, el phrase ((D 'apres les INS-
FrucCHOons du Saint-Siege, HLOUS devons faire malgre les Iundis el mercredis de uUule l’annee »
n indique DUAS du OU. UE VOMUS deviez faire STUas les aAaultres JOUrFS, DOUF prescrıre de «falre
STaS>», ıl n y JUE les Ordonnances des medecins celle des [YFaNns antı-chretiens. Ou on
dise qu apres UNnS d ’ experience el les complications de ’heure presente [rouve de
grandes dıfficultes garder quelques artıcles de Ia prımıtive observance, el on demande
U  A abrogation definitive (OU temporaire) qu on obtiendra effet fres faciılementla honne heure: OUS CrOoLlra el peut-etre OUSN louera. Au MOLNS, SCra Vral,
el les Interesses SAUFONLT quol s en tenir, MALS colorer du HLO d’obeissance el de respect
envers [’autorite IMENUTE qul erse foutes VOS fradıtions, HOT, HOF, HO:  - bon Pere,

S prendra PUaS l’on dıra GUE OUS JOUeZ la cComedie. 17 lettre du out
La «passıonarla» de Bonlieu, tOuUs CasS, S Y lalsse pas prendre!
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OUS VL Iu dans 1a OUFr d’honneur du Edmond |c’est a1nsı JUC l’on
appelle auss1ı la VU! Annales norbertines| YJUC la primitıve (Observance
ecu Apres vingt-cıng ans, elle n est deja plus! (n demande el obtenu de
ome de faıre gTras quatre fOo1s la semaıne er de dıre matınes hult heures
du SOIF. OUur quart de sıecle, valaıt vraıment DaS la peiıne de COIl-

mencer! quo1 bon de garder ENCOIC dorenavant le tıtre POMIPCUA de Pr1i-
miıtıve Observance? Je DaANC toutefo1s qu on demordra point””.

L’abbe de ongerlo montre ONC DaS U1llec estime eXagerece PDOUT la
reforme quı vient de dessiıner Frigolet Maıs ı] irompe SUT le der-
nier po1nt, pu1sque les capıtulants du a0ut 18806, 1’a ONnt Juste-
ment cho1sı de quıtter le tıtre de «Primıitive Observance», qu ' 1
n est plus Justilie (Ou qu 1 leur rappelleraıt peut-etre Dal trop leur
infıdelıte L’intuition d’origine du MON! En {OUS CAaS, lettre

perme Mere Marıe de la CTO1X d’assener Thomas d’Aquın
nouvelle charge

Les reverends peres Premontres Belges meitent DaSs doute qucC
VOUS n ayez vous-meme provoque reponse du Saint-S1ege, el ıls
m ecrıivalent dernıerement suJjet: demande el obtenu de Oome de
faire STadS el de dire matınes hult heures du 'OLr.

Nous SaVONS, NOUS, qu’1 n Yy derriere «1ıls ’ecrivalent>» JUC le
De Swerrt, ma1ls Marıe de la CTro1x doute pas qu 1 Ss’ag1sse du sent1-
ment de {[OUS les abbe du Brabant, ef elle le presente a1Nsı Ihomas

d’Aquın DOUI Iu1 faıre comprendre le PCU de cons1ideratıon qu on AdUuTa

dans ”’Ordre DOUT la mıtıgatıon entreprıise Frigolet.
En realıte, unec pensee OCCUDC ENCOTEC Mere Marıe de la CTro1x ef

quı LIOUS interesse dans chapıtre, precısement c’est ”’avenır de L’unıte
de ’°Ordre Car COomMmMentT la communaute de Frıgolet, deconsideree de
toutL, pourra-t-elle faıre valoır SCS dro1ts L’existence seulement la SpE-
cıfıcıte, dans le gran Ordre? Elle continue alnsı lettre Thomas

OUS rappelez, dans votrtre bonne lettre, 1HNON Pere. le desıir YJUC Je OUS eXPr1-
mals Jour de VOIr la fusıon de tOules les a1sons de 1’Ordre SOUS seul
cheft. Je CrOyals effet fusıon possible el desirable, malgre les dıiffe-
1EI1C65S d’observances, etant donne JUC de part el d’autres, CCS a1SONSs SOont

canon1quement instıtuees el d’une regularıte exemplaıre. Cela n etaıt pPas
Sanls precedent dans 1’Ordre de Premontre qul, UuU1lec epOque, reunıit les deux
branches de 1 Antıque R1ıgueur, dıte de Lotharıngle, el la Commune Obser-
I8l  9 SOUS seul i{ meme chef.

19 Lettre du De Wer'! Mere Marıe de la CrTo1X, rıch de Bonlıeu, Z out
1886
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ans quelle dıfferente posıtıon OUS place aujourd’hu1 L’acte de VOTIrre
reforme mıtıgatıon, quı ICDOSC SUTrT un motif COMNNU, ef DOUI lequel
VOUS n Invoquez Nı le desır d’amener Ia fusıon par L unıtormıte (unıformıte
quı1ı n ex1iste PaS pu1squ 'ıl reste CI1ICOTC des dıfferences quı ressortfent
d’aucune tradıtıon) nı la dıfficulte des m de persecutıion, nı riıen enftin.

ace [OUS CCS reproches, la reponse du TIThomas d’Aquın, date
du 11 septembre donne profil bas : defend (quo1que mollement)
la decısıon du «CongTr6es>» (c’est dıre les proJjets du Paulın):

Au CONZTES, L10US CONVAINCUS YJUC c’est bıen le Diege quı voulu
ormellement les mıtıgations introduites dans 1105 Statuts primıtıfs, el YJUC

reclamatıiıon seraıt inopportune el meme nuls1ıble, du MO1INS DOUT le
mMOoment. S1 Diıeu veut Jour la reprıse de la Primıiıtive UObservance., 11 SUOU-
levera des hommes plus pulssants el plus meriıtants UUC nous! {Du
{[OUS CHxXx quı voudront LeSter. 1deles L’abstinence perpetuelle parmı NOUS,

lıberte leur est a1ssee. pres tro1s anls d’experience, 1L1OUS VeITONS
YJUC LO0OUS [0)88 demander S16ge POUT le plus orand bıen de notre

Congregation.
Oyez blıen persuadee, Reverende Mere, YUuUC le 16ge, dans SCS d1S-

posıt1ons actuelles, donnera pomt SOM approbatıon AdU X restaurations des
ancıens OUrdres, Salmlls mıiıtiger les r ZuUeEUrS de leurs observances primıtıves,
uUurtout quı les hommes VOuUEes miıinıstere apostolique.
M  eme quı CONCEINEC les mo1nes, le S165€ tend adoucır leurs regles.
11 L’a bıen prouve refusant d’approuver les Constitutions de Ia Irappe,

de eur severite<9.

Et le ton du TIThomas d’Aquıin faıt confidentiel:
1 VOUS SaV1e7 combıen l de religieux (dans les Ordres anclens) quı
s’adressent ome DOUT tre secularıses, OUuS comprendriez les defiances
du Samt-Sıiege el lıgne de condulıte S1 dıfferente aujJourd’hu1 de GE qu 1

SU1VI dans les sıecles precedents.
Cependant, le Ihomas d’Aquın eau defendre bravement L’attıtude
du Samnt-S16g2e, 1l n a pas du de galete de COCUT les mıtıgatıons,
u’elles alent ete IMpOSEES seulement emandees Rome. Car 1l ajoute
CCS pPreC1S1O0NSs precieuses DOUT comprendre L’ambılance ans la u_
naute de rgolet 1886

Au Congres, quan: Ul s’est agl de VOTer L’ensemble de 1105 nouvelles const1i-
tutions, la mo1t1e des membres el parmı CX les tro1s plus ancılens on
deux superleurs) Oont declare YJuC Sans vouloır nı etre crıt1ques nı S’opposer

riıen A4UX volontes du Damnt-S1ege, ils s’abstiendraient de rendre part

Lettre du Ihomas d’Aquın Mere Marıe de la CTOLX, iıch de Bonlıeu, ‚1dA 2
septembre 1886
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vole, ei c’est YJUC 1L11O0US faıt NOUS reservant de 1L1OUS 1TONON-
O6T DOUF CONTre prochaımmn Congr&s*'.
CS quelques texfifes quı fourn1ıssent U1l toıle de tond AdUX

evenements dont L1OUS allons 1IO0OUS OCCUPCT, 11 faut ajouter dernıer,
celu1 de la lettre ecrtıte DaL Mere Marıe de la (TO1®. meme MO1S d’aout
18806, SOIl superlieur, 1’abbe de ongerlo. Ellle decouvre, plus l’alse
qu avec le Ihomas d’Aquın, SOIl verıtable sentiment. Elle dıt la fOo1s
S  — impression de solıtude, dans la {ıdelıte AdUu X Observances austeres, ef
SON CS>E MT de VOIT ]Jour des rel1g1euxX premontres prendre la releve de
CG6UHUX de Samt-Miıchel de rıgolet.

Me ermettrez-Vous de repondre mot YJUC OUS dıtes de la
reforme quı paraıt s’operer Saınt-Miıchel Par rapport dUuX primıtiıves COU-
umes YJUC L’on pratıque depu1s 25 ans ‘” Comme VOUS, tres reverend Pere:
J aı ”article insere dans les Annales norbertines el j en al ete surprıse el
iflıgee Je n aıme pPaSs CCS reviırements. Je voudraıs MOINS connaitre
la U:  9 elle paral pPasS claırement EXPrmeEe.

Je PU1S crolre u so1l_t definıtıif, et 11 semble qu apres m
d’epreuve ef de perturbatıon JuUC NOUS ([raversons, plus d’un rel1g1euUX,
aujourd hu1 dısperse, revendiquera SO  en droıt Ccet egard““.

Lettre du Ihomas d’Aquın Mere Marıe de la CTO1X, EFA Z septembre
886 Les peres capıtulants s’etaljent separees decıdant UE GE nouvelles constitutions
seralent ad experimentum POUT tro1s annees. Rendez-vous ONC DTr1S DOUI 1889

22 La suılte des evenements n a pas donne ralson Mere Marıe de la CTro1x SUT PO1!
Le PITOCCSSUS de reforme engage la cCommunaute de Frigolet est Sdlls refiOUrT. Le «C'ha-
pıtre general» de la Congregation de France des 27-30 A40U  D 1890 ofte ’unanımıite
L’ensemble des chapıtres des nouvelles constitutions. qu’'1 'ouVve out faıt praticables DOUF
avenır (Archıves de Frigolet, Proces-verbal du chapıtre de 1890, Je qu on peut

NCET queC le Paulın s’est assure, f1] des A1ls, «COLISCIL:!  » renouvelant les
cadres, elo1gnant CUuX quı n etalent pPaSs d’accord VECC l’evolution SU1VIeE. Le Paulın
nomme COINIME prieur Frigolet le Alexıs aget, rel1gieuxX excellent mals LOUuUL faıt
pacıfıque, quı Iun fait AdUCUNE ombre. En revanche, le Romaın aloumet, 1’un des vete-
Tans, ancıen prieur du Edmond, ete eNVoye prieure de ”’Etoille 1888 Pour des ral-
SOIMS ıneXpliquees pPar le proc6s-verbal, 11 est pas chapıtre de 1890 Le IThomas
d’Aquın dıffiıcılement delogeable de si0)  — de prieur de Conques, qu 1 est uUunNnec
personnalıte de la cCommunaute (1l ete le maıltre des NOVICES de {OUS les ancıens) SCId out
de meme remercIıe 892 Z  est pas present 110MN plus chapıtre de 1890 (le proces-Ver-
bal dıt qu 1 est malade, qu ' on imagine SaJnıs peine!). Son mandataıre est d’ailleurs pas
le jeune Denis Bonnefoy, incondıtionnel du I1homas d’Aquın, mals le Marıe-Ber-
ard Florens, plus «independant» d’esprit. Mere Marıe de la (TO01X s’abuse pensant quUC
Frigolet pourraıt revenIır arrıere ans le PTOCCSSUS de mıtıgatıon. Aucun relıgieuxX «d1S-
perse» n a voulu demander le TetOuUr au  > USagcs etablıs par le Edmond. On 'oıt
PaSs d’aiılleurs COMMENT apres s’etre «secularıses>» par force, de Oongues annees POUT certalns,
les rel1g1euxX rentran:! bercaıl auralent beaucoup de COUTASC POUL plebiscıter la r guUeEUr
primıtive. est Tal aussı UJUC Marıe de la (CTO1X connait alors fort mal le Paulın, dont
elle pas arder, 1893, decouvrir la personnalıte cachee.
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otre paternıte saılt JuUC NOUS SOINMECS attachees de CCUT el D  ame
observance, bıen JUC NOUS 1DOUS prevalıons otre VE seraıt de
VOITr la primitıve Observance gardee pal certaın nombre d’hommes
SeEr1euUX, el Samnls prejudıce de l’unıte dans L’Ordre, pu1sque cela os’est
d’autres epOoques de notre hıstolmre.

Maıs JUC Je l1s des faıts ei gestes de GCEBs bons Peres de la Primitive
(Q)bservance faıt bıen craındre qUC so1t PDaS 1ä les hommes SerieuxX
qu/’ıl faudraıt POUT UV. J’al pourtant une grande confiance queC Dieu

bornera PDaAS chere UV aUX seules 1mıiıtes d’une communaute,
QuUSS1 mınıme el insiıgnıfante qUC celle de Bonlieu. Maıs Je OUS al entendu
dıre plus d’une fO1s, 19810)8! tres bon Pere: YJUC les monasteres de relig1euses
etalent les plus l’integrıte des tradıtions.

Nous garderons donc le depöt, malgre notfre humıilıte: depositum Custodl,
norbertina! afın JUC Jusqu au bout de no COUTSC mortelle, NOUS DUI1S-

S10NS repondre pa la oräce de Dieu supreme re ratiıonem touchant
notre vocatıon. Ces belles paroles de Apötre Certavl, CUFSUM CONSUMMAVL,

e  25em SEervVvaVı 1a fO1 vocatıon, c’est la lumıere de 1a V1

Une lettre confirmeraıt, S1 c’etaıt ENCOITIC necessalre, L’ımportance
vıtale UJUC Marıe de la CTrO1X attache, plus de quıinze Aanls apres ONnNda-
t10n, la conservatıon integrale des observances qu’elle promı1ses. I1

sembIle qu 1 faut pas chercher aılleurs la ralson de GCet attachement

quı peut paraitre exorbıtant, certaıns egards JUC dans unec fidelıte

personnelle la vocatıon premıiere. est chez elle, pPar educatıon, Dar
princ1ıpe, par sensıbilıte, la seule chose quı1ı cCompte vraıment. Et 1’aban-
don de observance par les premontres de Saint-Michel de rigolet

faıt JUC renforcer SOI attachement AdU X antıques uUuSasgcS du lever de
nult el de L’abstinence perpetuelle“**

Maıs passıon etonnante POUI les observances primıtıves QauUSSs1

og1que dans la quete identitaıre permanente de la fondatıon de Bon-
heu. A noviclat chez des trappistines, des debuts dans une obser-

1870, passagc SOUS un obedience 1873, Mere Marıe
de la CTO1Xx t1ent SOlml reglement de vIe une bouee de VC-

Lage c’est la seule 1gne continue de dıifficultueux perıple fondateur.

23 Lettre de Mere Marıe de la Cro1x Jean-Chrysostome De S5wert. SW I; 73 out
1886

Jle ecrIı1ıt s()  — mıe |’abbesse de Solesmes: Je DULS VOUS dıre, Reverende
Mere, Ia douleur profonde GUE Je FeSSENTILN de ela la mitigatıon des observances Fr1-
golet] HNOUN VOoLCI donc seules malintenant de noltre observance, SUMS soutien moral (quant

soutien physique, ıl longtemps GUE aAaDDPFeENONS OUS passer) Et CFrOLFEZ-
VOUS, bonne Mere, JUE ecCı rattache ENCOFTE pIus etroıtement auUVFeE obser-

UE OUS PDPFOMIS de garder el de DFrOMOUVOLF Cec S septembre
886
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eCcCı explique fort lien le desarro1 dans lequel la dec1ısıon de 883 de Fr1-
gole 1’a Jetee. Cette «Jıgne continue » devıent Uulle 1gne solıtaıre.

Une «fusion>» problematique
Il faut maımintenant les etapes decisıves quı condulsent les dıf-

ferentes alsons de °Ordre Europe S’unır afın de Salsır le role Joue
Mere Marıe de la (TO1X. Le dernier chapıtre general de ”’Ordre de Pre-

montre avaıt heu Premontre, du maı 738 SOUS la presidence
de L’abbe general Claude Honore Lucas de Muın. Des lors, ’°Ordre n avaıt
plus YJUC des chapıtres nat1onaux Irancals (a partır de Jusqu ä
la Revolution®.

la Revolutıon, les abbayes ‘Europe restaurees ordre dısperse,
er celles quı avalent SUFrVeCu la revolutionnaıre vecurent

ans L’1solement: 11 n y avaıt plus d’abbe general, plus d’ınstance
superleure nı de chapıtre general. Le regroupement s opera ProOgress1Ve-
ment, ei d’abord Dar «CIrCarlıle>». En elg1que, les malsons restaurees
partır de 1834, furent d’abord SOUMISES la Jurıdıiction des NONCECS de
Bruxelles, DU1S obtinrent, 1876, la ratıfıcatıon Dal Rome de la creatıon
d’une circarie®® En 1845 les abbe de Schläg] (Autriche) el de Strahov
Boh6 Commencerent les ourparlers DOUT uUunNec reviviscence de
L’ancıenne Circarıe de Boheme la premiere reunıon eut heu 852
Marıenbad

partır de 18068, ’ ınıtlatıve du Jean-Chrysostome De Swert,
ade parler, ans les dıfferentes abbayes, d’un chapıtre gene-
ral Un PCU pressee DAr la necessIte d’avoır representant Concıle
du Vatıcan quı1 allaıt S OUVTITF, eut heu INars 869 unec reunıon COMM-
INunNne Vıenne les es du Brabant eft CCUX de la CIrcarıe Aaustro-
hongro1iIse. OIn elut L’abb de Strahov, le baron Jerome Zeıdler.
abbe general. Maıs Zeıdler INOUTUL Rome le 1€1' INars 1870 Treize
annees passerent, YJuUC L’Ordre tint vral chapıtre general,
1883, Vıenne, SOUS la presiıdence du Serafıno Vanutellı

Pour 5  etat de |’ Ordre IXe sıiecle ei la question des chapıtres generauX, OIlr
VAN DYCK, «Les chapıtres generauxX du {Xe sıecle: renalssance A  une institution » ans

PLOUVIER DAUZET S Les Premontres UU IXe sıecle: ftradıtions el OU-
VEUAU, Parıs, Cerf, 2000, 145591

Le Vısıteur fut alors L’abbe de ongerlo, Jean-Chrysostome De Swert,. nomme
POUTF SIX ANs, el dont le mandat fut renouvele 1882
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representant du Samint-Siege. Le chapıtre elut L1OUVCAaU 1’abb de Stra-
HhOV S1g1smond Stary DDans meme chapıtre, ”’Ordre VIit attrı-
buer DOUL chaque Circarıe vicalre de 1’abbe general: a1lnsı, petit petit,
”’Ordre retrouvaıt STITUCLUTE ederale, SOIl Instance supreme, el SOM

organısme de regulatıon interne el chron1ıque, le chapıtre general. Ce
chapıtre allaıt desormaıls celebrer [OUS les S1X Alls (Tongerlo 1889,
Schläg] X96 etc))

En partır de 1883, ”’Ordre s’est ote des INOYCNS de 0)8|

unıte, el 11 dehors de unıte YJUC J’abbaye de rıgolet ei
SCS a1lsons dependantes. Or, [1OUS VECe11011S5 de le VOIF, 1883 est prec1se-
ment l’annee de la mMO  m du Edmond, el le d’une evolution tres

de la sıtuatıon Frigolet
En IS /3, Mere Marıe de la (CTO1X ecrıvaıt 1’abbe d’A1guebelle, Dom

Gabrıiel onbet
Nous appartenons Ordre qu 1 importe de reconstituer VECC force el
vigueur natıve LOUL entlere resumee semble dans SO  an unıte de SOU-
vernemen ef d’actıon. est a, Je le Sals, le reve el le but des es de Bel-
g1quUe. {Ils voudraıent arrıver U1llc fusıon complete de ([Oufes les alsons tant
autriıchlıennes UJUuC flamandes ei irancalses etc+/

On peut PCNSCI JUC Marıe de la (TO1X reflete 1C1 la pensee du bbe
de ongerlo De Swert les es belges caressalent le projet d’une
reunıon de [OUTfES les a1sons le De Swert travaıllaıt depu1s 1868

maIls leurs Vuüu6S SUuT la fusıon de tOutes les alsOons de ”’Ordre AVCC

celles fondees par le Edmond devaljent rester VagUuCs, attentistes. En
1883, ”’Ordre probablement regarde la passatıon de DOUVOIF Pau-
lın Boniface AaVCC attention, maIls le NOUVCAaU superieur Irancals leur vıte
montre qu’'1 n avaıt AdUCUuNC envıe d’operer la fusıon de maıson AVCC

les autres malsons de ”’Ordre Quo1que enclın rapprocher de la COMN-

INUNEC observance, pu1squ 'ıl faısaıt abolır rıgolet les regles Lrop austeres
herıtees du Edmond, le Paulın n entendaıt cependant pas TaPD-
procher Jurıd1quement de ”’Ordre entlier.

Non seulement 11 H pensaıt pas, mals Ul affırmaıt meme., le
publıant, JUC I’une ef ]’autre branches de ”°Ordre n avalent rapport
En ©  OB 1889, ”’heure meme Ou preparaıt le second chapıtre gene-
ral de “Ördre, ongerlo, le Paulın publıar chez Mame, JT ours,
Catechisme de Ordre de Premontre Ou L’on peut lıre Ges MOS tres expli-
cıtes:

iıch de Bonlıeu, Gab E 187/5, lettre du mal
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La Congregatıon de France est absolument dıstincte de la OomMmmMUNe Obser-
PDar SCS constitutlions specılales, Dal SCS oblıgatiıons relıg1euses L9)  *

nant de | emıssıon de A UX imples, el Da hlıerarchie canon1quement INS-
t1tuee et absolument independante“®.

Dans Ccetl etonnant C’atechiısme de 331 ASC5S, organıse les Cate-
chismes SOUS forme de 659 questi1ons ei reponses, le Paulın CAÄDOSC
L’hıstoire eT la VvIie premontrees faısant PICUVC d’une connalssance DCU
COTILMMUNC du patrımomıe spırıtuel el legislatıf de ”’Ordre Le Paulın
manıfestement utilise les TavauxX des hıstor1o0graphes des * X VILIS
sıecles, Jean Le aıge, Lou1s Charles Hugo, mals auUsSs1ı les auteurs SPIr1-
tuels, ean-Chrysostome vander Sterre, le reformateur Servals de FEaı
ruelz, enys FeC eic Maıs chacun des grands chapıtres du lıvre
quı raconte ”’Ordre S:  1 Nn Y avalt qu une observance termıne

quelques questions SUuT la specıficıte de I1a «Congregatıon de France».
11 resSSOTT UJUC ladıte Congregatıon, presentee 1en POUT
”’Ordre (C est la «CINquleEme reforme de l’histoire de Ordre»), est tOLa-
lement iındependante, ef YJUC SOIl exIistence Justifıe sımplement
queC le «zele restaurate voulu rapprocher AUTLANT UE possible des
Observances primitives de ’Ordre» meme S1, convıent le
Paulın, les Statuts ONtT ete largement modifies??.

En realıte, il n echappe pas, la lecture. YJUC independance totale
de la Congregation de France est Uu1llec commodıte DOUI les relıg1euUxX de FrIi-
golet, quı Jou1ssent depu1s longtemps des poss1ıbıilıtes d’un Te entier,
tant DOUT la creation des malsons UJUC PDPOUT l’organısatıon interne, el ont
L’abbe, superieur general, visıteur de SCS PIODICS ma1lsons, na de COmptes

28 Paulıin BONIFACE, Catechisme de l’Ordre de Premontre, ] ours, 1889, Cet
VUVITaSC est COmpose de qualtre parties: Hıstorique de |’Ordre de Premontre, Consti-
tutiıon de 1’Ordre de Premontre, Hıerarchie ef gouvernement de L’Ordre de Premontre,

Liturgie de L’ Ordre de Premontre. derniere partıe est ‘'episodes’ ans la
Annales Norbertines partır de novembre 1858

29 Cette theorie des «C1nq reformes» est eXposee ans le lıvre E chapıtre 59 HE
Le Paulın un etrange habılete |’histoire. Car 11 sıtue L’ensemble des
reformes ans le cadre general une contre la 1901 generale de la decadence. Or 10)  —

premier exemple, la refonte des Statuts du sıecle, n avaıt pas POUI but de reftfourner
une observance primıitive, ma1ıs contraıre d’adapter 1’observance AUX eX1gences du

In (notamment le servıice pastoral entreprIis par les premontres). Les autres reformes
(Espagne, Lorraine, Mont-Saint-Martin mals peut-on parler une reforme dans “Ordre
POUT ce!l entreprise d’un prieur qu1ı ura ans! — ) permettent d’amener naturellement
la CINquie&me celle de 1858 Frigolet. Maıs le Paulın garde de parler
une reforme interessante de la refonte des Statuts 18-1 admırable travaıl dont
L’Ordre Vivaıt CNCOTE Au IXe sıecle.
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rendre hormıiıs Rome 11 peut QUC le Paulın—
l’ensemble des affalres de SOI abbatıat Je confirmeraıt alt \U  \

Jaloux de DPOUVOIF. N LOUS Cas, faıt AUCUNC tentatıve,
d’aucune SOTTE., de rapprochement A V 6C la Commune Observance*®.

Quoigu/ 1l so1t, la publication du lıvre du Paulın incıte Mere Marıe
de la Cro1x re la question de 1a «fusıon des observances>» ordre
du ]Jour de SCS preoccupatıons. Le Ihomas d’Aquın de Bo1ssy Iu1

expedie de Conques exemplaıre du lıvre, Sr elle Iu1 adresse, le

octobre., UuUNle interessante lettre dont VOol1CI quelques extralts:

J’al Iu AL ECaUCOUP d’interet dans volume du Catechisme de ’Ordre
quı rapport la reforme de Lotharingie, Antıque Rıgueur, el J6 SCI1-

tals orandır mO1 le regreit JuC la reforme entreprise Dar le Edmond
so1ıt pas reposee SUT GB bases la plutöt que de courır aventure tra-

eIs miılle tradıtıons interpretations, el de perdre beaucoup de In DOUI
aboutir

Aınsı, OUS app SUurT precedent de 1a(8) hısto1iıre norbertine, VOUS

DOUVIEZ VOUS rattacher L’ensemble de ”’Ordre. posseder uUunNnec autonomı1e
quı n etaıt pomnt UNCc nouveaute, IrOuUVver des tradıtions serieusement etudıees
ef deja CprouVveesS, Si Sans autre pretention, reprendre bonnement el S1m-
lement NC l’agrement de I” Ordre uUunc sıtuation aıte, CONNUC el

consacree pal des faıts anterlieurs. Maıs qu on na DAS faıt 11 FE A1lls,

pourralt-on pPaSs le faıre encore” heu d’adherer observance
qu1ı OUusSs rattache rien nı du present nı du passe, pourri1eZ-Vous pas,
S1 OUS tes MI1S demeure de VOUS PTFONONCCI POUT une chose L’autre,
OUS tourner de cote‘”? est uUuNne pensee quı ma Paru ressortir de YJUC
VOUS AT bıen voulu dıre votrre bonne visıte, el qUC Je reproche-
rals de pas OUS commun1quer simplicıte el humiulıte, bıen UJUC
]Je n aıle AUCUNC 1Ssıon de le faıre.

OUuUS voudrez bıen pardonner hlıberte ılıale el CNSCI devant DIeu,
afın qu avec VOS lumieres personnelles, bıen autrement bonnes JUC les

PAaUVICS mlennes, VOUS pu1ss1eZ VOIr JUC vaut pensee. Vous
] aıme notre saınt Ordre! Aussı, A quelle emotıion al-Je Iu der-

nıerement dans unc hıisto1ire de la Grande Chartreuse le recıt touchant des
demarches faıtes les Peres chartreux aupres du Souveraln Pontife Urbain,
quı avaıt deJäa redige les articles d’une mitigation qu ıl voulaıt introduire

faudraıt NUAaNCEI peut-etre. Les rapprochements de Lype dıplomatıque Jurıdıque
SONL inex1istants 2  ont laisse AauCune maıls 11 reel de la Congre-
gatıon de France, ans CCS annees5 Tavers la publicatiıon des Annales Nor-

bertines, POUT e’interesser quı x publıe ans le res de ”’Ordre (n o1t

par exemple les Annales saluer les iTavauxX publıes par Van Spillbeeck meme par
Marıe de la (CTO1X. est Tal qUC CCS echos de la vie du reste de ’Ordre sont peut-etre des-
tines une certaıne legitimation de la Congregatıion, une anıere de Ontrer qu’elle est

pas «1solee » 0}  y pıre, «renl1ee » pal 1L’Ordre
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chez C UÜ.  7 {Ils n ont DAaS CTU INANYUCT reSpEeCL ef L’obeissance dus, fal-
sant valoır leurs ralsons et GE vIit desır de CONSeEeTrVerT leurs prımıtıves COU-
umes Le PapcC goute les ralsons el agree deSIr; G# les chartreux fondes
par Bruno, le contemporaın el le compatrıiote de Norbert, gardent
ENCOTE auJourd hul les memes observances.

Mon bon Pere: CNSCZ cela N ’est-ce PaSs une umilere quı pourraıt eclaı-
LT Vortre sıtuatıon, Cal S1 L’on parle tant des ralsons apportees par miılle
CaUuUscs actuelles d’affaıblissement des temperaments eTt des caracteres, OUS

YJUC les Chartreux vivent NOTLre CPOque, et vivent longtemps, qu  ıls
recruter el bıen recruler, eT UJUC leur regl| est CHCGOIE plus

austere JUC Cce de Premontre, meme dans plus strıicte rngueur.
Rappelez-vous auss], I1NON bon venere pere., YJUC VOUS NVOZ CI1ICOTEC de

faıt l autorite, MOI1NSs morale, SUT VoOolre Congregation, el qu 'ıl faut pas
MmMoOurIr Samnls QaVOIT eclaıre la sıtuation POUT CLEX de V OS freres quı n ont pPaS,

VOUS, travaılle des la premi1ere heure eft quı la1ısseralent peut-etre
seduırre par la polıtıque des faıts accomphıs

Mere Marıe de la (CTO01x medite, l1ısant le lıvre du Paulın, SUT la
Reforme de Lorraine*!. Sa question de SaVOIr S1 le Edmond n auraılt DaAS

XSC FeEDOSeEr SUr GEN hases [A» est ulle excellente question. La reforme
inıtiee 1600 Dar L’abbe lorraın de Saınte-Marıie-au-Bois plus tard
Saınte-Marie-Majeure de Pont-aä-Mousson), Servals de Laiıruelz, s’etalt
rapıdement etendue LOufes les malsons de Lorraıine, PUI1S euxX autres
pProvınces la Normandıe ef la hampagne. On peut dıre, rapıdement,
YJUC toutes les malsons quı s’etalent agregees reforme austere, COMM-
parable CC menee Dar Rance ans “Ordre de Citeaux, S: en etalent
trouvees regenerses eit avalent düument prospere.

L/’originalıite de reforme est u ’ elle etaıt de L’interieur de
L’Ordre el qu elle etaıt restee. Le reformateur, Lairuelz, n etaıt UUC
le Vicalre general de 1L’abbe general de e  que, FTancO1S de Longpre, el

Ce INOMentT iımportant de 1 ’hıstoire de notre Ordre n a pPaSs CGS faıt L’objet une
etude complete ei decısıve. Sur le reformateur lu1-meme, peut lıre DELCAMBRE. Ser-
VaLS de Lairuelz el la reforme des Premontres, «Bıbliotheca Analectorum Praemonstra-
ensium » S, Averbode, 1964 Ce lıvre est inacheve, U Iu1 INANYUC un deux1ieme partıequı devaıt analyser les VCUVTES publiees pPar le reformateur (L’Optica Regularıum, 603 el
le Catechismus nOVItLOrUM, Voıir aussı les pomts de VUuC plus recents de N-ÄT=
VEKENS, «Servaıs de Lairuelz el L’unıversıte de Pont-ä-Mousson», ans L’unıiıversite de
Pont-d-Mousson el les problemes de SON MDS, Nancy, 197/4, 291-304, el de ARDURA,«La Congregation de 1' Antıque Rıgueur de "Ordre de Premontre. L/’etablissement d’un
reseau de reforme dUX A VIe-XVIIe sıiecles» ans Naissance et fonctionnement des FESECAUX
MONASHQUES el CANONIAUX, Actes du R., Samint-Etienne, 1991, 687-704
faut ajouter desormais les etudes reunıles dans DAUZET PLOUVIER e Les
Premontres el la Lorraine, XIIe-XVIITe sıecle, « Bıblıotheque Beauchesne» N-33 Beau-
chesne, Parıs, 1998, 324
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Ul avalt travaılle d’abord 1600 el 1613 reformer ”’Ordre entier, el

ALNCIICI autfant d’abbayes qu'1 pouvaılt adopter les Statuts approuves DOUT
LOUuL ”’Ordre 605 orsqu ’'ıl un «vıtesse superleure » 1613

faısant notamment U1l oblıgatıon de L’abstinence perpetuelle le Pape
Paul ratıfıa les tatuts et fıt de SO  —; abbaye de Pont-Aa-Mous-
SOM chef de congregatıon. Meme S  ] avaıt faıre marche ärrıere,
devant le «tolle» de ”’Ordre, 1’ıdee d’une amılle reformee interieur de
la orande amılle s’etalt PDCU PCU 1ImMpOSsEee. En 1620, 1’abbe general Pıerre
(i0sset decıdaıt JUuUC les malsons quı le voudraıent formeraıjent ensemble,
autOour de l’abbaye de Pont-aä-Mousson, unl «Communaute evıtalt
de parler de Congregatiıon de Antıque KRıgzueur>». Cette «Communaute »
avaıt etendu SOM rayonnement, AdU X ef X VIlle sıccles, la plupart
des a1SOnNs de Lorraine, de Normandıe el de hampagne

est certaın qUuC la rgzueUr maIls auUSsS1 le realısme de Servals de F al
ruelz auralent donne o Edmond les bases d’une restauratıon plus
solıde chacun auraıt COMPTIS qu 1 une branche de ”’Ordre tres
«francalse>», 6CHCOE vivante la Revolution, eft 1l auraıt de plus grandes
facılıtes integrer L’ensemble de ”’Ordre «Communaute de
1’Antıque rgueur>» ont la s1ıgnıfıcatiıon hıstor1que etaıt recevable.

Jugement, Marıe de la (TO1X ajoute unNc esperance: faıre maımnte-
ant quı ete manque VOI1CI vingt-C1inqg ans! Cette esperance PDCU
utopı1que auTa MO1NSs valu la prıeure uUunNnec longue reponse du Iho-
111as d’Aquın, precıse et mesuree, quı jette aujourd huı Uu1llec umıilere ines-
1ımable SUT les condiıtions de la restauratıon premontree rgolet el SUT

JUC pouvaıt PCNSCI alors de la «fusı1on>» relıg1euxX el NON des
mo1ndres de la congregatiıon fondee pa le Edmond En VOI1CI
quelques larges extralts JuUuC OUS COomMmMenterons fl du

Conques, octobre 889
Ma Reverende el blıen chere Mere,

OUuS CZ mıiılle fO1s ra1son de cCrolre qu aveCc mO1 OUS OUVCZ (et devez
meme) CNSCI ([OuL haut et parler (XUT OUVE PE Salls restriction INEeN-

tale, SUrtOouL quan 11 Sagl de questions quı NOUS interessent [OUS deux
plus haut pomnt. ”’useral touJours du meme dro1ıt V VOUS, el c’est YJUC
Je Vals faıre |’ınstant meme repondant votre A communticatıon.
En princıpe, Je SU1S completement de Vvortre AaVI1S present, passe
el ”’avenıIr.

QOul1, qu 1 avaıt de m1leuX faıre ebut, c’etalt de reprendre PUTC-
ment el sımplement 1’Antıque Rıgueur de Lorraine, E SCS artıcles const1-
tutifs, SCS Institutions, SO  en Optica (ou commentaıre de la egle de Saınt
Augustin) er SOI Catechisme des Novices. La o1le etaıt tracee el le
moule LOut faıt.
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Au fond, est bıen 1a qu1 fut eXpOSE, propose Pıe el YJUC oran
DADC et ENCOUTASCA de SCS benedictions. Le petit opuscule publıe
Dar le Edmond ef intıtule Articles constitutifs de Ia Prımıitive Observance
de Premontre, faıt fo1 est bıen QauUSs1 1a UUC Je 1US tre appele faıre
revivre dans la LNESUTEC de 116S albles efforts.

Malheureusement, pratique, heu de s’inspırer avan tout des tradı-
t10ns de la Reforme de orraıne e des Statuts de “Ordre, le Edmond
1Imposa les reglements de la 1 rappe, ef SOUS pretexte d’avoır dans
r gueur mot ıllısıble | la Primıtive ‚DSErvVance, 1mposa le sılence absolu
heu du sılence regulier qu1 avaıt ete annonce dans la nomenclature des
Articles constitutifs.

Avec la Lacon dont l concevaıt le recrutemen! des suJets ef VUuCcC d’avoır
le plus grand nombre de suJjets possıbles DOUT les ceremonIles, le Edmond
devaıt agır ıl le t1t. Or, 11 etaıt Ia fete, 11 fallut bon ore mal
ore DOUI rester Mıchel borner la fonction de membre, tOout
CONSeEeTVant In l ’espo1lr UUC |’on reviendraıt tOt tard auXu tradı-
t10nNs norbertines*?

[ıllısıble] de OUS rappeler LOUuL YJUC ] al souffert el LOUuL YJUC J aı faıt
pendant quınze ans POUT tendre prudemment la realısatıon de INON espe-

quı etaıt d’aılleurs celle de la grande maJorıte des relıg1euUxX el urtout
des ancılens.

Quant rattacher notre observance (meme la telle elle
auraıt du C{re) ”’Ordre de Premontre., la chose etaıt, POUT bıen des ra1sons,
impossı1ble. I1 fallaıt alsser 3987 le sSo1n de dissıper bıen des preventions
el d’aplanır les dıfficultes quı etajlent alors (on le croyalt, du MO1NS) INSur-
montables.

Parce qu 1 est pOUSSE Dar des questi1ons preCcI1ses, ei qu 1 conftiance
dans Correspondante, POUIL la premıere fO1s de vlie, probablement, le

Ihomas d’Aquın faıt la verıte SUuT qu 1 Vecu rıgolet. Non SCU-
lement 11 contrediıt pas la prieure de Bonlıieu SUT L’intution de reprendre
la reforme de Lorraine, maıs 11 YuC c’est quı avaıt ete prevu el
propose Pıe Nous OITTONSs evidemment de l’hag10graphie offıcıelle
du Edmond Boulbon., OUu SONL Jamaı1ıs mentionnes nı la reforme de

Que eut ıre exactement le IThomas d’Aquıin? eien!  -1. la conception autfocra-
tique du POUVOIF qu avaıt le Edmond du nombre quası ingouvernable des sujets
quı affluaient debut de la fondatıon? Ou defend-I1l le cho1x d’observances tres severes

ralson de meme nombre. En OUuUSs CAaSs, comprend MIEUX les embarras du ITho-
I[1Nas d’Aquin quan 11 devaıt donner la Jeune norbertine des u des COuLumes el des
constitutions 1869 tOouf ealıte ans la tete du Edmond Les membres
n avalent rien ıre suje es autant etonnant quC le Ihomas les
autres anclens Ont beaucoup travaılle, Iısant les auteurs de |’Ordre le Paulın,
ans le Catechisme dont OUS parle, montre bon ancıen nOviıce du Ihomas
d’Aquin, quı Iu1 faıt connaitre Le alge, Hugo, TeC eic Maıs ]” autorıte du
Edmond avaıt ralson de sclence.
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Lorraiıne nı meme le LIOIN de Servals de Lairuelz predecesseur
eventuel de 1’abbe de Frigolet””.

Le Ihomas explıque alors DOUTqUOI le Edmond pouvaıt DaS
s’ınspırer des idees et de ’ ocuvre de Servals de Lairuelz 11 etaıt LTOp
«trappıste » dans 15  ame c’etajent AduUuX observances de la JIrappe
qu allaıt SO  am} COCUT el SOM autorıte pour paS 1ıre SOI autorıtarısme)
bsolue souffraıt pas de contradıctlions.

continue a1NS1 :
Vo1l1c1 POUI le passe. Maıs, dıtes-vous, qu1 n a PaS ete falt, 11}
5 Aans, pourraıit-on DaS, seraıt-ıl DAS bon de le faıre maıntenant? En

quı CONCEINEC, Je OUS Certe: Ma Reverende Mere, UJUC Je serals
heureux S1, avan de MOUTIF, 11 m etaıt  Z donne de VOIr notre Congregatıon
SOUS la regle de 1’Antique Rıgueur el unıe |’Ordre de Premontre, LOUut

CONSeEerTVantT SU:  — autonomle, a1nsı YUUC L’avaıt obtenue la eforme de
Lorraıline. semble YJUC seraıt O57 1’ıdeal de 1a perfection e JUC de
part el d’autre 11OUS devriıons travaıller Salls reläche prochaıine realı-
satıon.

Maıs hel JUC de dıfficultes vaıncre, YJUC d’obstacles ICHVEISCI DOUT
atteindre but. La pre dıfficulte, la plus serleuse seraıt du Samt-S1eg2e,
ei partiıculıer de notre saınt Pere le Pape Leon XI I1 ©  el propr10
MOLU, netitement declare nNnOoTtre Pere Abbe, JUC 1 Antıque Rıigueur etaıt RCn

yCUAXA inopportune et inacceptable, VECC le besoin d’actıon qu1ı caracterise
notre epoque e1 quı toujJours grandıssant.

La VvIe des Premontres de NOS Jours pCcut plus tre telle elle fut dans
les s1ecles precedents. La VvIie de NOS peres ete beaucoup plus contempla-
tive qu actıve. Or l’experience est la DOUTF PTOUVCI qQquUEC les rel1g1eUxX applı-
ques mınıstere de la predicatıon SONL d’abord blıges de tTaıre 9I1dAS
M1SS10N, PU1S Mnıssent fatalement par plus DOUVOIr faıre ma1gre meme le
vendredi plus forte ra1lson tro1s qualtre fo1s par semaıne. arrıve des
lors YyUC dans les ordres ancılens VOUEeSs ma1gre perpetuel, n est plus la
regle quı est v1igueur, mals l’exception. Or c’est precısement YUUC eon
AI deplore depu1s longtemps, et qu ı avaıt resolu de reformer, S1 Jamaıs
l devenalıt pPapC.

En Cce d’une volonte S1 nettement declaree el officıellement notifıee
DPar la Congregation des Eveques RT des Regulhers, CIO YCZ-VOUS, Reve-
rende el bıen chere ere., YJUC NOUS PU1SS1ONS (de S1tÖöt, du MO1NS) soulever
la question de 1 Antıque Rıgueur”

Au contraıre, L[OUT l’esprit de l’ouvrage du Evermode ((ASSAGNAVERE, $.SAL hio-
graphique SUr le Reverendissime Pere Edmond, publıe precısement 1889, hez Desclee
arıs), tend Ontrer que le Edmond est m1ssıonNnNe par le pPapC Pıe POUT restaurer
“Ordre dans vi&2ueur natıve (p 33) eic Ce de 1889 peut-etre consıdere
uUuNe commande de Circonstance de l’entreprenant Paulın (9)81 le Evermode etaıt le
secretaıire partiıculıer).
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unNec pleuse CONCcess10N theorıque L’ıdee de Marıe de la CTO1X.
le Ihomas d’Aquın s empresse d’exposer les dıfficultes insurmontables

SON sentiment DOUT unl entreprIise. La premi1ere est ce de
la polıtıque pontificale. Meme S’1  ] s exagere feınt de s’exagerer
la dec1iısıon de eon 1{11 d’en fınır AaVCC les restauratıons iırrealıstes de
stricte observance relıg1euse, le Ihomas d’Aquın duü percevoılr net-
tement combıen Rome pousseralt maılntenant reunır plutöt qu ä dıviser.
I1 salt pPas combıen il raıson e  que, Car COurant dessıne
qu1 emportera les premontres: unıfiıcatıon des deux obediences C1ıster-
clennes de la Stricte Observance 1893, federatıon des congregatıons
benedictines 893 egalement, unılıcatıon francıscaıne (reduction tro1s
branches seulement) 1859 / (n volt mal cComment eon 388|
auraıt favorıse 1889 X90 retour 1 Antıque Rıgueur une
congregatıon de France qu 1 venaıt de faıre travaıller lL’elaboratiıon de
constitutions modernes.

Maıs quı o1lt retenır l’attention, dans le PIODOS du Ihomas
d’Aquın, C’est l’aveu JUuUC observance austere specl1alement S_
ınence perpetuelle Z  est guere adaptee AdUX forces d’un homme du
IXe sıiecle verse dans unl pastorale actıve des des M1SS1IONS
iıtınerantes, des predicatıons SI On ute 1C1 SUuT unc question fondamen-
tale, POUT les «Observances>» IXe s1ecle. Uunlle certaıne
contradıction le reve romantıque du «Moyen-Age retrouve>», POUT
reprendre unec expression de Delpal, el L’evolution des condıtl1ons de
vIie des modernes**. ant UE les condıtions de vVvIe changerent
guere, long du Moyen-Age, les «reformes>» pouvalent CONCEVOIT
d’une manılere retrojective”, IM  9 retiOoOur 1’observance
premiere, afın d’assurer la Survıe de L’Institut, le gardant tiıdele cha-
rısme orıg1inel. Maıs des lors YUUC le monde change unl vıtesse CADO-
nentielle la «reforme » consıste plutöt dans un anlere proJjective: 11
Ss’agıt d’adapter le propositum de chaque Institut A4aUX forces de SCS

membres. LA sıtue le hıatus psychologique eft spirıtuel: Jusque 1ä, le

V oır la these de DELPAL, tre trappiıste IXe sıecle, Universıte de Parıs 1
1994, vol chapıtre EL «Le Moyen-Age retrouve>», G1256GEL

Je PTODOSC vocabulaıre (projectif retroJjectif) de preference Al «retrogress1if »
dont parlaıt Jean CQUY, UJUC rTetiOUr est beaucoup plus ans ordre de |’ımagınaıre
YJUC ans L’ordre de la realıte, passee, insaılısıssable NOUVCAaU. Ce SUuTt le fonctionne-
ment de )' ımagınalıre ans les restaurations monastiques du {IXe s1ecle est commente par

PLONGERON ans «Comment restaurer Tre Al IAXe sıiecle? Quand le my Tee
l’histoire», ans BEDOUELLE, Lacordaire, SoN DUAYS, SES AMLS el la ıiberte des ordres relı-
QIEUX France, Parıs, 1991, 383-406 specıalement 386-38 /
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«SerleuxX » de la vIie relıg1euUse etaıt touJours chercher loın arrıere de
SOl1, el vonlä QuUC maımntenant, 11 sıtualt quelque devant. 'Our prendre

exemple aılleurs YJUC ans ordre de Premontre, COmMMentT des hommes
quı1 dısent. 1852, preface AdUX Us de la JIrappe «Ces (/s GUE NOUS

offrons NOSN freres ONT DOUF hut de rendre le IXe sıecle semblabhle
VIe el IiIe sıecle» pourralent-1ls Salls honte ei Sans gene le
travaıl d’agg10rnamento necessaımre DOUT la Survıe de 1' Institut? Our Mere
Marıe de la Cro1x ei tOuf autant POUT le Ihomas d’Aquın, quelque
ra1son qu 1 fasse «adaptatıon» est decheance. Et cependant,
les Oont change:

Eviıdemment, DOUT le taıre convenablement. VOCC uelque chance de SUCCES
el Samnls danger de blesser de contrarıier le Saint-S16g2e, il faudraıt UJUC Notfre
ere Abbe eut CADOSCI des ralsons serleuses, fondees SUrtout SUuT l’exper1-
mentatıon de nNnotre L1IOUVCAaU IL de vlie, eTt SUuT les dıspos1ıt1ons des membres
actuels de notfre Congregatıion.

Or, double pomt de VUC, notre P  ere bbe [9) faıre YJUC des
repoNses favorables maınntıen du nouvel etat des choses. (Gräce
aUuUX adouc1ıssements 1mposes Par le Saint-S16ge, [OUut le monde, meme les
vieillards el les valetudınaıres, sulnt alsement la regle COIMNMUNG, LtOut
CONservanıt la possı1ıbılıte de faıre davantage, Vec6“ la perm1ssıon des Supe-
reurs, S1 le Esprit le leur inspıre. est alnsı 2A  qu a Conques, OUS 110US
Contentons de faıre SIAS seul P  9 les Jours ®}  —, 11 [10US ST perm1s de
INAaNSCI de la vliande diner el SOUDCT.

D’autre part, le recrutement des suJets s’est opere dans Uulle INESUTEC satls-
faısante eT L[OUS les profes quı seront bıentot la maJorıte de la
Congregatıon n ont promı1s YUJUC la regle adoucı1e, S selon probabilıte,
refuseralent revenIır 1’Antıque Rıgueur. Quel danger de CausececI des
troubles, des dıvisıons eft des defections remettant SUT le tapıs la question
du retour ”’ancıen regıme.

AJoutez cela la publıcıte donnee tOrt ra1son au X modifica-
t10Ns du Samnt-Siege el JuC |’autorıte quı L11O0US SOUVEINEC tıent COHISECTI VTr eit

faıre egarder une chose definıtivement Jugee ei acceptee. (SOm:-
ment esperer changement soudaın de sentiments el de [acons d’agır?
OUur mOL, Reverende ef bıen chere Mere. Je SU1S intiımement persuade
YJuUC dans prochaın CONgreS, la grande maJorıite des membres PIO-
nonceraıt categoriquement contre la reprise de 1’Antıque Rıgueur, S1 Dıeu
m ınspiralt alors d’en faıre la proposıtıon.

Je Prevo1s JuUC dans Congres, dans le premier, J'en seral redult
declarer JuUC tOUuL acceptant, Dar respecCt du Damt-S1ege, le nouvel etat

de choses, Je CTOIS devoır m abstenir de DOUL degager responsabı-
ıte ef COMNSCTIVET le SIr, SINON l’espoıir, d’un retour futur IN de vIıe
plus conforme L’instiıtution de Norbert

S 1 Dieu OUS inspıre de Su quelque chose de MIEUX faire,
veuıllez, Je OUS prie, reverende el bıen chere Mere, le faıre connaıtre
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m OppOrtun. Voıinlä POUT la question de 1 Antıque ngueur. Avec les
dıfficultes provenant el du Damt-Sıiege el des membres actuels de nOotre
Congregatıion.

Nouvel d’honnetete du Ihomas "Aquın! uanı jen meme
le Samnt-Siege permettralt 1 Antıque Rıgueur, de LOUTfES facons, SONnt
les freres quı n en voudralent DAaSs plus. Combıen sıgnıfıcatıve
l’expression de < ”ancıen reg1ıme>». Le TIThomas d’Aquın faıt
7’effet d’un royalıste decourage Republıque: il s en t1iendra la polı-
tıque d’abstention. Lu1-meme salt YJUC SOM crediıt balsse: depu1s 18806,
1l s’entend plus AVCC le Paulın, eft les Jeunes profes de rıgolet
ont DaSs COA ı] VvIit Conques depu1s pres de quinze al  N Son AautoO-
rıte morale est devenue ımpulssante. En c’est unNnec question qu 1
n ’ aborde pas AVCC la prıeure de Bonlıeu 11 etaıt ul-meme dıspense
depu1s longtemps, raı1son de sante debıle, des observances les plus
severes. Peut-etre n est-1l DAaS TacCHe, secretement, d’avoır Cesse d’etre
parmı les eXceptions quı confirmaılent la regle.

nfın, le correspondant de Marıe de la (C'ro1x aborde la question de la
fusıon de la Congregatıon de France A V le gran Te

Quant la question de SaVOITr SST seraıt Das bon de rattacher NOofre [amlcau

gran‘ arbre norbertin, 11 semble d’abord qu äa {[OUS les pomts de VUuC la
reponse devraıt tre affırmatıve. Toutefoi1s. la reflex1ıon tarde pas faıre
entrevoIır de Serleuses cifficultes.

Avant tOut l faudraıt quC les deux partıes CONntractantes fussent d’accord
SUur les clauses el les condıtions dont Ul s’agıt. Or, d’une part, ] 1gnore S1
L’Ordre de Premontre voudraıt de NOUS, el d’autre part {OutL
croire YJUC la orande maJorıte de 1NOS relıg1euxX seraıt d’un VIS defavorable,
ef cela Urtoult guı s’agıraılt de subordonner superl1eur gene-
ral etranger, alors UJUC Dar la volonte du Samnt-S1ege, NOUS [0)81 l’avan-
Lage de posseder nOoTtfre superieur general France, |’avaıt autre-
fo1s ”’Ordre de Premontre. Ne aAaVCZ-VOU pPas d’a1lleurs de quel auVvals
ce1] le DOUVOILF C1vıl regarde dependance de SCS nat1ıonaux VIS VIS
d’un superleur etranger el |’iımmixtion de CGS derniers dans les affaıres de
nNnotre DaAaYS.

I8l est bien certaın qu ä L’heure qu ıl est Surtout, abbe elge L[OuUL
autre etiranger pourraıt veniır dans uUuNc malson el urtout Conques

visıteur Sans NOUS creer les plus TaVeCS embarras.
Quoi qu ıl so1t, la fusıon la subordinatıion des deux branches de

Premontre sauraıt taıre salls 1’assentiment du Samnt-S162e, quı saıt
MIeEUX JUC combıen 11 eSst Oopportun de tenır Compte des suscept1-
bılıtes natıonales el des dıfficultes Creees pDar les PulIssances polıtıques,

1} salt aussı combıen ı1l est dıfficıle de SsOoOumelftre des irancals la Jur1-
dıcetion d’un etranger quelconque.



D -M Dauzet19

Cette seconde question, Reverende el bıen chere Mere, do1t donc,
DOUIL le momentT, rester LE  etat d’un projJet, dıgne assurement de f1ıxer nNOoTfre
attention. ma1ls dont la realısatıon, S1 Dieu le veut, demandera du m
beaucoup de prieres, Uunlec grande prudence elt le sıimultane de volon-
tes entierement egagees de passıon humaıne el de LOUL partı pr1S on!
SUurT |’amour PTODIC el I’ınteret personnel )36

Ic1, le Jugement du I homas d’Aquın est obscurcı Dar deux incert1-
tudes la «fTus1ı10o0n » des euxX branches peut realıser qu avec
”aCCOrd des deux Contractants Or le correspondant de Marıe de la CTO1Xx
1gnore la posıtıon de ’Ordre Y  est interessant, YJUC c’est une don-
nee du probleme qQUC NOUS reirouverons MOMmMent OUu debutent vraıment
les pourparlers, 1893 les Peres de rıgolet SONLT PDAS tres SUrs des
sentiments de ”’Ordre leur egard?”. Peut-etre, dans leur Herte, VOU-

dratent-ils pPas VOITr refuser l’ıntegration dans ”’Ordre ıls la deman-
daıjent, apres QaVOIF clame longtemps leur independance.

La deuxıieme incertitude tient l’avıs des relıg1euX de rıgolet. Le
Ihomas d’Aquın donc 1889, qu’1 seraıt defavorable 11 est dıf-
1cıle, 1’absence d’autres LTaCces, de SaVOIr exactement SUT quo1 11 (8)81
SOIl opınıon. I1 est certaın YJUC le Paulın n en voulaıt pPaS, el les jeunes
profes formes SOI ecole le sulvalent Salls doute ans SO  ; refus°S. Maıs

1893, quan les angues delıent, apres le depart du Paulın, 0}  ;
39SUCCESSCUT unec arge majJorıte la fusıon

La sıtuatiıon de 1889 paraılt donc, resume, DCU tavorable POUT une

evolutiıon MOS la «fusıon» des deux branches, el les choses seraJjent
peut-etre reste l  a, Salls l’arrıvee SUT la scene d’un PETISONNASC ENCOTEC

36 Lettre du Ihomas d’Aquın de Boissy-Duboıis Mere Marıe de la CTO1X, ‚1dA B
octobre 1889
&/ est Tal qu en 1893, Frigolet est passe al |’epreuve de la demiıiss1ıon honteuse du
Paulın. Le Denis onnefoy, superleur, ecrTıt Mere Marıe de la (CTO1X: Voudra-t-on

de NOUS, apres Fanft de miseres ! IC de Bonlieu, Den Zn 28 Juillet
38 En janvıer 1892, Mere Marıe de la CTO1X reste persuadee JuUC riıen fera VEC

l’abbe actuel de Salınt-Mıchel de T1golet. Elle ecrtIt Ihomas d’Aquın: Je SALS qul
l‚est-ce unc formule rhetorique ? | M'a dıt GUE VOSN peres residence l”’ancıienne abbaye
de 'Etoile, dans le Loir-et-Cher, Y rallieratient fres volontiers projJet de fusion, MALS
JUE le bbe de aın Michel Nn consentiralilt Jamals. es. vraıment ıen fächeux,
CUFr rien explique plus "autonomle qu ıl eult CENCOFE garder SINON UN.  a question d’amour
DFODTE BA ; Janviıer 1892

Les ralsons polıtıques francalses INVOoquees par le Ihomas d’Aquın SOont pPaSs
gratultes. est certaın qUucC le gouvernement voyaılt d’un mauvals ce1] la presence de Supe-
rieurs de rel1g1euxX etrangers SUT le terrıtoire irancals. Les premontres de Mondaye
savalent quelque chose, pulsque leur pere abbe, de natıonalıte elge, avalıt ete expulse de
France 880
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NOUVCAaU DOUI 1N1OUS, dont le SOIT est he la fOo1s Ihomas d’Aquın,
Mere Marıe de la CTO1X, ei rıgolet, Ou 6}  a role fut decısıf.

Le Denis onnefTfoy, inespere

La priıeure de Bonlıeu n a DAaS desarme de esperance. (n la voılt
touJours faıre En 1892, ecrıvant Ambroise Garreau, rel1-
o1eUX premontre de la fondatıon de oıle, quı Iu1 ecrtıt POUT demander
des rense1ignements SUT Bonlıeu, elle dıt passant:

En VOUS ecrıvant SA lıgnes, 11 vient la pensee de VOUS demander
quelques detaıls SUT VOUS, 111O11 Reverend Pere., SUurT VOIre sıtuatiıon dans
”’Ordre de Premontre; Je Sals peıne de quelle abbaye OUS relevez ef S1
OUS appartenez 1’observance de Saılınt-Miıchel de Mondaye. En Ges

3801 de dıspers1on, saıt plus s’orlenter. est vraıment regrettable UJUC
la dıspersıon volontaıre vienne s ajouter l’expulsıon forcee el UJUC les
decrets IN1quUeES quı Ont bannı les rel1g1euxX de leurs solıtudes solent ETIGCcOLC

renforces pPar CN dıvergences d’observances quı les elo1gnent les uns des
autres plus CI1ICOIC peut-&Etre YJUC la persecution.

Depu1s bıen des annees deJa Je demande e1gneur el notre Saılnt
Patrıarche de LTaAallleIleI seul dans meme bercaıl! Je n al pomt
de VO1X POUI parler LOutL haut, mals LOUuTt bas Je SCmMI1S de JuUC tandıs qu on

cro1nt S1 maltraıte par les hommes oublıe meconnalsse S1 SINZU-
herement YUJUC LOUS NOUS fa1sons nous-memes plus de mal qu  ıls PO  -
rajlent Jamaıs 11OUS faıre.

Que devıent aUVIC observance de Saınt-Michel? Et DOUrquUO1 tarde-
t-elle tant reunir OID de ’Ordre, pu1ısqu / elle abroge L[OUS les
artıcles constitutifs de la Primitive bservance? es DOUT NOUS IN YS-
tere ımpenetrable ef douloureux )40

Cette lettre, Ou la prieure mele habılement SCS plaıntes de la dıvısıon
introduite pPar L’exterieur ei de C& introduıte Dar I interieur. est s1gn111-
catıve: la sıtuatiıon semble bloquee, ef nul sauraıt dıre POUIL combıen
d’annees. Or MmMO1NSs de dix-huilt MOIS., la sıtuation change totalement,
er gran amı el 1scıple, pourralt-on dıre de Marıe de la Cro1x

deveniır le superl1eur de rngolet el mettre AVCC SCS conseıls,
la fusion la Congregatıon de France ei le de ”’Ordre

Reprenons les tfaıts L/’annee 1892 Compte Bonlıeu C6 Ou
la reconstruction de l’eglise du monastere. Le fevrIıer, les

INACONS arrıvent POUI IMNMMNECIIC! des TavauxX quı dureront pres de ut

Lettre de Mere Marıe de la ('TO1X Ambroise Garreau, jJanvıer 1892, 1Aq
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annees. Maıs Talt m. de 1892, dans 1a vIe quotidiıenne du
monastere, est l’aggravatıon notable de la sante de L’aumöÖnıt1er, 1’abbe
evo Depu1s plusieurs annees, la prieure devaıt chercher chaque ete
remplacant PDOUL permetltre 1’abbe de prendre les CaUX, pendant quelques
semaımnes. Maıs COMMENCEMEN de 1892, 1’abbe evo subıt unc

attaque d’ınfluenza quı rumne totalement SCS forces*+!. Taut SONSCI ITOU-
VCI auxı1ıhl1aıre cure de Bonheu

Mere Marıe de la (TO1X mel quete, et SOI vie1ll amı le Ihomas
d’Aquın Iu1 enNnvole relıg1euxX de Conques 11 s’agıt du Jeune pere Den1s
onnefoy Le Denis est ne Aubenas 1853, 11 alors 39 Aalls Entre

rngolet ra de Aans, 11 Taıt profession l’annee sulvante., S/0
l’annee meme des VXUX de Mere Marıe de la ('rOo1xXx les maılns

du Edmond Ordonne pretre 1876, l bıentot Conques
SOM ancıen maitre des NOVICES, POUT quı 11 Uu1Nle veneration“®.

Comme le ontre la correspondance echangee Bonlıeu eit

Conques CpOqUue, le Thomas d’Aquın manıfestement faıt
maı 892 sacrıfıce personnel, Bonlıeu SOM meiılleur 11ls,
SOIl meılleur soutien Conques, lu1-meme, uelque
Maıs le cho1x etaıt bon les deux partıes fehcıtent. La Mere ecrtIıt
ao0ut Ihomas d’Aquın:

Depu1s tro1s MmMO1Ss YUUC le Denys“” est ICH, Je VOIS derouler s’enchatl1-
1818 une conduıte providentielle. Je VOUS parle pas de JUC OUuS V  s
des aptıtudes el qualıites de tils de VO predilection, du de C1IT-
CONsStances quı ont amene ei retenu Bonlheu

eft elle demander alors Ihomas d’Aquın S 1  ] est pDaSs possıble
de prolonger Samnls del la presence du Denıiıs Bonlıeu elle est

CONquUISE Dar la sımplıcıte el la plete de V’excellent rel1g1euUxX. Elle est

Le detaıl de CCS perıpeties iTOUVve ans la correspondance (LRev) ei ans le registre
de la paro1sse (HGM I 239 SV.)

42 Je n al pas de TACe de nomiınatıon Conques p  t-et des L’ordinatıon. En
[OUS CAaAS, 11 est deja lors du Congres de 1883 rigolet. n exIiste pas dV’e  des SUuT le
Denis onnefToy, dont le Lrop OurTt abbatıal Sdalls doute decourage tentatıve 1S5-
torlıen. Voir cependant le lıvret Benediction abbhatıiale donnee DUar Megr Gouthe Soulard

Reverendissime Pere Denıis, abbhe de Saint-Miıichel de Frigolet, le Mardı MAL 1899,
Segumn freres, Avıgnon, 1899, quı contient la reproduction des artıcles de PICSSC, du

de l’archeveque, du du Deniıs eft du discours du (GGodefro1i1d Madelaıne
OCCAas1on.

43 L’orthographe est flottante Mere Marıe de la Cro1X ime 1en ecrtIire «Denys>».
ılleurs, est plutöt «Den1s». Lu1l-meme sıgne «Den1s>».

44 Lettre Ihomas d’Aquın, ‚1dA I out 1892
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pas cependant tOut faıt ingenue: le Deni1s est bon relıg1eUX, ma1ls
11 ?  est DaSs homme de oran caractere. SONMN amıe L’abbesse de
Solesmes. Marıe de la ('TO1X ecrıra, lors de la MO  an du Thomas d’Aquın,
l’annee sulvante:

Malheureusement, le bon Pere enys n est paS, malgre beaucoup d’ıncon-
testables qualıites, de la trempe qu 1 faudraıt POUT LIOUS aDPDUYyCI serleusement

er de]a, lors du premi1er bref se]Jour qu’'1 faıt monastere INals, la
Mere ecrıvaıt la meme Dbbesse CS lıgnes etonnantes:

Le Denys de grandes qualıtes et de precleuses aptıtudes. Entre
Saınt-Mıchel ans perdu mere LOUuL Jeune, ıl UqJu de Je
sals quo1 quı vient guere YJUC de 1’educatıon maternelle. es sıngulıer

quı vient de la mere est fort est tendre Qul, mals cela abou-
t1ıt la force. Et POUI L’avoır DaS TCCU, homme restera peut-etre enfant
touJours )45

De SOI cofe.; le Denıis, n etaıt le scrupule d’avoır abandonne le Iho-
I11as d’Aquın, est enchante. Voilcı1 quelques extraıts d’une Jongue lettre de
Juim 1892 qu 1 ecrTIıt SOIl superleur:

Bonlheu le Z Juin 892
Mon tres reverend Pere,

VOUS VE dü reCeVOITr la carte ostale OQOu Je OUS annoncaıs le depart de
le ure DOUT les dUX 19910}  — entree fonction aumoOnler-cure.

Jal serItremen de CCUT bıen prononce voyant le a  pere de CCS

mes ferventes quı OUS doivent leur vıe norbertine. Je SU1S pPas dıgne nı
apable d’un pareıl emplo1! Je SUulSs mM1s quand meme la besogne,

SUurTrT VOS prıeres eft la bonne volonte de VOS saıntes tılles IMl sortira
POUI MO1 de Contiact intime un abondance de umıilere el d’energı1e,

VOUS le souhaıtez S1 paternellement.
La reverende Mere mel le comble SCS bontes traıtant de plus

plus VvVortre representant el Vorre enfant gate Elle m a confie, POUIL le
lıre el faıre INECS observatıons, SOM travaıl intıme SUT la fondatıon de Bonlıeu.
1le IM! rappelant SCS preml1eres relatıons Y VOUS Saınt-
Miıchel. En heures, ]J al Iu cahıers de cChacun, A inte-
ret toujJours plus vi1f, GT Je SU1S ENCOTEC qu äa '"etablissement DrOoVILSOLFE des
SOCUFS L’Orphelina de Maubec AVE* le Joseph DOUF AUmÖNILET...
H de belles SUT la vIie rellg18eUse el norbertine! Comme 1a Mere
apprecıe saınement les hommes el les choses! On sent VOIire esprit el votre
tact Souvent apparaıt la belle physionomı1e de Dom Gabriel el CCHE, S1

45 Lettre de Mere Marıe de la Cro1x Madame Cecıle Bruyere, ıch de Bonlıeu, Cec
f [NaTs 893
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ep1scopale ei S1 paternelle el S1 noble de Mer (jueulette. ote de CCS PCI-
el de VOUS, le bon Edmond faıt trıste f1gure, jen SU1S stupe-

Ial eit les ettres du Reverendissime sont la MO leur allure SU1 generI1s DOUT
Oontrer UJUC la rupture de Bonlheu MC Miıchel devaıt fatalement eclater

En arlant de 1’abbesse de Saınte-Cecıle, Dom Gueranger diısaıt qu elle
etaıt recompense 1cC1-bas. La vötre, LLLON Reverend Pere: Je la OIS de ICS

VCUXÄ dans la Mere Marıe de la ('rTrO1X. Montagne pretend, ei ] etals de SOM

aVIlS, UJUC VOUS quıitterl1ez monde n ayant DasS termıne Vorre UV.

heure: JeI dıffe&remment: les cheres Norbertines SONL UuUnNnc UV. COIll-

plete, et est la votre ( )46
Ces PTODOS du Denıs SONL preCc1euX, ıls cCommMmMentTt

pouvaıt Juger, vingt ans apres la fondatıon, |’c@uvre des norbertines, du
pomt de VUucC quı etaıt celu1 du TIhomas ei de SCS disciples*”. Bonlıeu,
AVCC VIe regulıere, contemplatıve el lıturg1que, SCS vingt-deux chano1-
NEesSsSC5Ss5 on SOCUTIS de choeur), representaılt il forme de perfection
norbertine. IBl est evıdent UJUC le jJeune premontre de Conques est tombe
SOUS le charme du heu ef de la fondatrıce de anls SOM aınee

el quelle parfaıtement reussı Captatıo.
est pPaSs 1910)8| plus Sans interet de CONstTtater quelle ut1-

lıser, Ullec AII11e de premi1er cCho1x, SOIl recıt «intime » de L’histoire
de Bonlıeu, Ces grandes Annales COomposees 1881 et 1882 Elle les

falt hıre deJja chanoıne de Bethancourt, amı d’A1guebelle eit aUmÖ-
JeTr d’occasıon Bonlıeu, mals c’est la premiere fO1Ss qu’elle les mel
les maılns d’un premontre de rıgolet: le Deniıs est peut-etre «stupe-
Ne» 11 le dıt, ma1ıs 11 mel pas doute instant la verıte du
recıt de Mere Marıe de la ('TO1x. S  \ n est plus le ro1 defunt, du

qu1 ra1son, ma1ls L’historien du ro1
La «lune de mıel» le Denıis ei Bonlıeu auraıt peut-etre dure
eTte 1892, la priıeure donc raıter AVCC le Ihomas

46 Lettre du Denıs Onnefoy Ihomas d’Aquın de BOI1SsSy, ‚TdA E Juın
1892

47 Je qu on peut parler une 1gne PTODIC Thomas d’Aquın, tres dıver-
de la communaute JuUC forme ei eduque alors Saılnt-  ıchel de Frigolet le Pau-

lın Boniface. La Mere priıeure de Bonheu S rompe guere. UJle ecrıt par exemple
Ihomas d’Aquın, le decembre 1892 Ce peti Eugene est profes

de iıchel. Il etaıt alle preche friduum Fa Begude |localıte proche de Bonlıeu el
ı] avaıt Ne vralie CurLlosıite de olr Bonlieu. Maıs n’est DIuS du TOUuTl le lype SCFLEUX du
hon Pere Denys, quelle difference! el DULS Son(t DEU des Premontres de la nouvelle
couche. est INOUT LOULT qu 1 M a raconte dans les quelques heures qu il DASSEES ICI

AA © decembre 1892
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d’Aquın DU1S AVCC SOM DPTITODIC superieur, le ere bbe de ongerlo O Metspe
11as Heylen, de L’eventualıte de prolonger indefinıment le se]our du
Denıis. Ce dernıer le montre d’ailleurs la lettre JUC OUuS VCNONS

de cıter est emotıf el altectif, ef ı]l paraıt comble dans fonc-
t10N d’aumönı1er des norbertines ef de vicaıre de la paroisse”®. Maıs 11
faıt scrupule fılıal d’un Se]0ur prolonge hors de Conques, OUu le E NO6-
111as d’Aquın, la sante deficıente, auraıt besomn de SCS secours*?. Il dıt
SOM superleur: «VOUS INE SUr le T’habor, el Thabor DaS Cesse
depults quatre MOLS,; el VOo«XU4 souhaltez le bonheur d’'y rester. PuLs-Je
accepter honheur egoiste? »??. Rentre Conques le octobre, 11
aCcepte cependant de repartır PDOUT Bonlıeu, Ou le cure de plus plus
mal, DOUTL UuU1lle duree indetermınee, decembre 1892>1

( est alors YJUC 1’hıstolire change SOM Sur COUD de tete, U1l

SOTTe de caprıce d’enfant, cCrolre la prieure de Bonlıeu, le Denıs
est partı DOUT vVOyasC de quelques semaımnes Jerusalem, printemps
1893, AVCC ”accord de SCS superieurs”“. Le Deniıs do1t PASSCI dUDaTA-
vant Dal Rome. IMl apprend le deces du Ihomas d’Aquın, Vral choc

45 Le Jugement de l’abbe evol, ure el aumöOntler tıtre., est tOut faıt posıtıf Je-
ment ote ans s (J]  —; regıstre, epal du Denis: Le Caractere du Denıis, la Ole
dominante, est UNE fres grande bonte Aussı avalt-ıl AWZ/ pendant SON COUFT DASSASE Y

Concılıer fOuTes les sympathies, SUFTOU. celles de la Jeunesse ıl soulevaıt DUar SN entraıin
el SOoON aptıtude specliale Ia faire chanter des canfıques el AUuUTres chants DIEUX. Son depart

donc CAUSE dans la DAaroLSSe des regreis Jen sentfL. iıch de Bonlıeu, HGA E 240
49 ecrit septembre 1892 Ihomas d’Aquın: Ouand Je verral, MOL, HNa INLS-

SION terminee, JE houcle malle el Je men FeVIenNnSs Conques SU”'ns tambour NI trompette.
Pour MOL, offıcıellement, ı1 N Y DaS autre chose, el Jen SUL demander Z
CoONnsclence Je "AUFALS DAas du rentrer Conques depuls QUE "aumöÖnler est FEVENY des
CUHUX Lettre Thomas d’Aquın, LIdA ; 1: septembre 1892

Lettre du Denıis Ihomas d’Aquın, LIdA I} 19 septembre 1892
Le Denıis rTestie Bonlıeu Jusqu au 13 avrı) 1893, date de s()  —_ epa: POUI Jerusa-

lem La veılle du depart, le 1 arTrıve Bonlıeu le chanoıne de Bethancourt, quı SCIA le
suppleant de L’aumönier pendant MOI1S, Jusqu au septembre. Ensuıite, SCId le {OUr du

Augustin Lachal, premontre de Frigolet
n y pas beaucoup de detaıls SUuT pelerinage, manıfestement accomplı b& des

paro1ss1iens de Conques. semble JuUC le Denis alt C] ete, 1890, Jerusalem. Une
lettre du Deniıs Ihomas. de Rodez le 11a15 1893 OUuUsS apprend YJUC le
Paulin «vient 'Instant de donner pleine approbatıion NO  > VOYaASE eucharıstique »
el plus loın: « je COMpte SUr VOS COMMISSIONS DOUF Marseille, Rome et Jerusalem». Mere
Marie de la CTo1X ecrtIıt l’abbesse de Solesmes: Ce VOyase Rome el Jerusalem est
ral mIrage DOUF ur Comme le auUssı la prieure, 11 est d’aılleurs CUrleuxX
(maıls sıgnıficatif SUT le temperament PCU enfantın du Denı1s) qu ’ une depeche alar-
ante de Conques SUurT la sante du 1Ihomas d’Aquın al pas arrete ans i0)]  —; proJet.
Voir Cec l lettre du avrıl 893 Les Archıves de Bonlıeu CONservent aussı Un lettre
du dat:  ee d’Alexandrıe le 25 avrı 1893
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POUI lur?® Uul1Ss 11 Contracte la malarıa, eft finalement s embarque Me-
Marseılle DOUTL la erire Saılnte. (r pendant 9 des evene-

SIAVCS produlsent rıgolet. Le bbe Paulın Boniface est

depose Dal Kome, DOUT uUunNnec desagreable ffaıre de LLLOCUTIS

OUur plus tOt scandale quı eclabousse l’abbaye de NZ20-
let, le Samt-Sıiege l archeveque 1X, Mer Gouthe-Soulard>*,
visıteur apostolıque eit superl1eur general de la congregatıon de France,
AVCC la m1issıon de Qguerır la communaute, traumatısee. L’archeveque, quı

prendre la chose tres COCUL, peut cependant envisager, SCS

charges epiıscopales habıtuelles, d’assumer seul la charge d’une cCongre-
gatıon sıtuation delıcate. donc le Denı1ıs onnefoy
Pro-vıisıteur, AVCC les pleıns POUVOIrFS DOUT agır SO  — NO La nouvelle
arrıve Denis alors qu 1 aborde arse1ılle, COUD de
foudre Voilcı le recıt de Mere Marıe de la (CTO1X 1’abbesse de Solesmes:

Mon DPAUVIC Pere Denys etaıt peıne descendu du bateau quı le Tamnlec-
naıt d’Orılent qu un phı archıepıscopal Iu1 est rem1s. es! Monse1gneur d’Aı1x
qul, nomme le PAapcC Vvisıteur apostolıque de Saıiınt-Mıchel el de SCS epen-
dances, lu1 sous-delegue, Iu1 Pere Denys, L[OUS SCS DOUVOIFS spirıtuels el
temporels, el |  S  e  tablıt SO  — leu et place, Saınt-Mıchel! Le aUVIC pere
est atterre, foudroye par nouvelle, UV! Conques prıer el pleurer
SUurtT la tombe du Thomas d’Aquın est SOIT seulement qu ıl SCId
A1Xx DOUT prendre les ordres de Sa Grandeur, d’ou 11 rendra Saınt-Mıiıchel
C

ö54 Le Ihomas d’Aquın meurTt le 13 avrıl 1893, Conques Mere Marıe de la ('TrO1xX
est vivement frappee. Jle ecrtIt l’abbesse de Solesmes: mMmort est UNE grande
DOUF Le Pere Thomas etaıt reduit UFl  ar grande IMPDULSSANCE depuls plusieurs

>annees. Sa VIE entiere etaıt DLIuUS JUE douleur, MALS ı] etaıt GK UNMNE protestation Vivante
CONTre les agıssements des SUCCESSCUFS du Edmond. Cette MO CYeUuSse PENCOTE pIuSs
profond le retranchement qul OUS ısole Bonlieu de l’euvre primitive fondee 11 Irente
UNnSN Saınt-Mıichel ( 11 N y plus qUE qul Ia representions, el qul SOMMES-NOUS !
Cec 1, Lettre du avrıl 1893

Franco1s-AÄavıer Gouthe-Soulard E est ne Salınt-Jean-la- Vetre Loıunre) le
] &* septembre 1819 Ce Iyonnaıs brillant docteur theologıe ans la aculte reVIVIS-
CeCNTLE; 858 est vicalire general de Lyon entre S70 el 18/5 Lıberal, SOUTENU par
Dupanloup mals arre pal )’entourage de Pıe (on le qualıifie Rome de «VIEUX gallı-

OIr BOUDON, L’episcopat francats L’epOoque concordataire, Parıs, 1996,
489 el DAassım), 11 est populaıre POUT charıte el SO:  . SCIH1IS pastoral. accede l’archi-

ep1scopat dırectement, AI1X, 18806, SOUS Leon AUUNL, POUT succeder Mgr Forcade SOu-
ent suspendu de SOM traıtement POUT SCS interventions tonıtruantes Contre le gouvernemen)
(affaıres des pelerinages Rome, du devoır electoral, de ecole catholıque), Megr Gouthe-
Soulard est pasteur alme A1x s’est invest1 beaucoup dans 1ss1o0n rıgolet. La
correspondance entre le Denis onnefoy el Mere Marıe de la (CTO1X le montre SOuUuvent

visıte POUT plusıeurs Jours, appelant SOoOuvent le Deniıs Aı1x eic
ö55 Lettre de Mere Marıe de la CTrOo1x Mere Cecıle Bruyere, Cec 17 Juin 893
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Mere Marıe de la ('TO1Xx est evidemment fort emue: VOICI 1' ımprevısıble
quı produıt entin. “abbaye de rıgolet IrOouUVvVe desormaıls les
maılns de quelqu un qu/elle connait tres bıen, dans les idees de quı elle

Ul s’agıt d’un fıls spiırıtuel du Ihomas ‘Aquın! ef
elle aussıtot qu ' 1 s’agıt peut-etre de la chance unıque POUI Fr120-
let de reftourner des observances «Serleuses» ef de realıser entfın la
fusıon AVCC le de “Ordre 11 pourraıit auss1ı qu/elle alt pense UJuUC
<«SOI1L> Deni1ıs emploı1e elle-meme ingenuement le PTONOMN DOS-
sess1{f) seraılt docıle SCS instructions maternelles>°®. Sa premiere lettre

Denıis, NON S quelque imprudence, donne le ton de UJUC vont deve-
nır les relatıons les CHxX superleurs:

de Bonlıeu, le Juim 893
Mon Reverend Pere,

Je lettre = SaVvOIr Ou Je pourral OUS 1 adresser. Car 1l
faut pas SONSCI l’envoyer Conques, d’ou OUusSs ser1e7 partı, d’apres

votre ıtıneraıjre TECU hıer el quı VOUS amenera A1x samedı.
Vous VOI1CI donc, 18810)8! Reverend Pere., invest1 des DOUVOIFS les plus

tendus el les plus formels DOUT | oguvre de Saınt-Mıchel, berceau de votre
vie LtOuL entiere, Ou OUuS etes VCI1U petit enftfant el dont OUuS tes sort1 pretre
e{ fıls de saınt orbert On VOUS DaSs dissımule YJUC UV: seraıt
dıfficıle el pen1ble; elle le SCI d plus EIICOTIC qu on peut le dıre.

1 n’etaıt la confiance YUC donnent touJours les actes de l ’autorıte,
JE pourra1s defendre de trembler DOUT VOUS, 110O Pere, NON seulement
POUTF vortre DalX, DOUT vortre sante, mals meme DOUL le SUCCES de votre 1SS10N.
Jie sauraıt VOUS couter Lrop S1 elle reussıt selon la INESUTEC des dessemins de
Dieu, maıls elle pourraıt faıre QuUSSI1I de blen sanglantes blessures.

L’heure n est-elle DaSs NU:  ' IN0O  em) PEere; de ressuscıter | guvre du
Edmond ef de PTOUVCI u’elle etaıt viable SInon dans (Ouftes SCS formes, du
MO1NSs dans racıne, vraıment implantee dans le sol norbertin. Cette UV.

toujJours entrevue Dar le venere Ihomas d’Aquın devant refleter
]Jour les plus DUTS rayOoNs de |’couvre de saınt Norbert Ce n est pas @

peut-&tre, YJUC les hommes OUS convıent aujourd hu1 taıre. Vous SaU-

LO de la bouche de Sa Grandeur Mer IX SUuT quo1l dojvent VOS

SO1NS ei VOS efforts, ma1ls derriere 1 cuvre des hommes, sentez-vVvous DaS
YJUC cache |’o@euvre de Dıieu?

OUS alle7z VOIT [OUS les rel121euX, el nul Ou suspeclter VOS ag1sSe-
ments, ıls feront ogrand ]Jour, NGC mandat out est entre VOS maıns,

56 J'emploie desse1in ce! dernıiere express1ion. On [TOUVeEe foOuftfes ettres |’aveu de
type de relatıon ans la correspondance V Solesmes. Mere Marıe de la Cro1x ecrtIıt

pPar exemple Madame Bruyere le septembre 893 VOous SUVE: GUE le enys est UN

DEU NON fils. On eITaAa 1a Sso1t verıtable transfert adopte le Deniıs subst1-
tuant defunt Pere TIThomas d’Aquın, pere spirıtuel du Denıi1s), so1lıt ULl extension du
GB UT dejäa maternel POUT N S fiılles.
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ef CIOYCZ-VOU: UJUC le Rev Ihomas so1t etranger mouvement? OUr-
quo1 OUusSs plutöt qu ’un autre‘? Pourquo1? Ne semble-t-on DaS rendre a1nsı

VOILre hommage posthume Pere venere dont VOUS etes
le fıls privilegıe ei 61 intıme! OUS VL proteste Dar VOIlLre sılence ei Dar VOS
aCTEeSs CONTre les mıtıgatıons introdulntes el tOut le monde le saılt est meme
peut-etre YUJUC l’on salt de MI1eUX SUurT Vorre Compte. Aller VOUS

CIrconstance, n est-ce DaS deJjäa UuU1llc manıere de revenIır AdU X 1dees de pere ?
Et uelles etalent S idees‘? 1 VOUS les COoNnalssıez7 Pas MIeUX UJUC mOL,
Je pOourra1s VOUS cıter maımntes ettres OU, apres QVOIT aborde la question de
la fusıon pomint de depart de | uvre refaıre, le venere Pere reporte

pensee, SCS desırs JE dırals: SCS predictions SUuT le refOur des COU-
umes anclennes. out eCI demande bıen VOS reflex1ons, VOILre PIU-
dence, VOIrre S>SdBCSSC eT, meme m l’energıe calme et SOUftENUuE de
VOILre cCaractere el volonte. Ce n est pas cela YJUC OUuS semblerez travaıller,
cependant C’est cela YUC OUuS OUVCZ preparer ( )57

Dans le meme le Denis Iu1 adresse de Conques Uunlec lettre quı
Crolse NC Ce de la prieure, Ou 11 exprıme SOM desarro1, eit appelle
CCOUTIS

En priant aujourd hu1 SUurT la tombe du aUVIC pere, che benedictions
DOUT SCS enfants, Je SU1Ss sent1 plus calme, el ]J al le COUTASC d’eecrire

Megr 1X 1at secundum verbum [UUM Ce JUC ] apprends 1C1, S” a]JOU-
tant UJUC m a deJjä dıt le Hermann, n est pPas faıt POUI rendre envıable
la sıtuatiıon quı m est faıte Miıchel Oh. Mere., S1 pPar VOS priıeres el
celles de VOS illes, VOUS pDOoUVvIeZ eloıgner de MO1 le calıce! Qu1 rendra
111011 cher Bonheu?

Je verral Mer 1’Archeve&que samediı SOIF. Je recevraı SCS instructions eTt J©
VOUS feraı part, ei ] espere YyUC par VOS conseıls VOUS voudrez bıen 1CI11-

placer aupres de MO1 celu1 quı m a confıe VOUS Et S1 Monse1gneur m Y
autorIise, oh, volontiers Je viendraı prıer, Jleurer peut-etre, mals
COUP SUr fortifıer POUT les luttes venir! >®

Comme volt, 61 l’une est prete dırıger, |’autre offre volontiers
la dırection. Desempare Dar nomımnatıon, d’aılleurs inexplicable

COMMEeNT le cho1x de l’archeve&que s’est-1l opere ? le Denıiıs
besoin de soutien ei d’amıtie, devant la täche delicate quı olIfre lu1  32

Lettre de Mere Marıe de la Cro1x Denı1is onnefoy, Den ı: Juin 1893
5 Lettre du Deniıs Mere Marıe de la CTO1X, Den Z 1Gl' Juin 1893
59 Ceux quı le connalssent 1en ONLT ete SUTPTIS de nomınatıon: par temperament,

le Deniıs semblaıt pas le rel1g1ieuxX le plus indıque POUT uUune ache quı demandaıt uto-
rıte ei dıplomatıie mals convenaıt JUC la harıte du LIOUVCAaU superleur seraıt uUune

grande ERaS/SN Un amı du Ihomas d’Aquın, L’abbe Montagne, ecrt1It Mere Marıe de la
(TO1X, le Juin: Son CGEUE:, qul est excellent, leur faire aımer qu il faut les UmMeE -

Her vouloır. J’espere GUE $ı ftendance facıle decouragement est deJd QuerLe
embDlee, PUFr le sentiment qu ıl de combler les desırs du Thomas d ’ Aquın el d’avoır
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Des le Juın, le Denıs vient «rendre» de la sıtuatiıon qu’1
TOUVEE Frigolet, ei demander conse1l la prieure de Bonlıeu On t[Trouve
ans les de la Mere, prıses le SOlIr-meme de leur eNTreEVUE, N n inte-

detauıls, SUurT le vit
Mon Reverend ere; voulez-vous bıen donner votre benediction, d1s-Je,

mettant CHNOUX. I8l etaıt tOut ala ei benıit.
La conversatıon s’est portee tout de sulnte SUT la question de Miıchel, el

] apprends 1a les Tistes e lamentables choses quı OnNnt motive la suspens10n
L’interdiction du Pere Paulın de SCS fonctions d’abbe Jaı CTU QJUC allaıs

IMOUTIr d’entendre CCS choses. Et Ortant du parloır, bout d’un
d’heure d’entretien, ] etaıs quası plus morte YJUC V1Vve, ef Conftire INON

ordınaıre, Je Nn arrıvals qu avec peıne le dıssımuler. uelques unecs de INesS
filles diırent: OUS U4UVez P’air fati2uee.

Apres Vepres, Je retournaıs arloır. Le Pere parla de la U-
naute de Saınt-Mıchel qu 1 I[TrOUVE bıen regulıere ef edıfıante, de SOI arTI-
vee Frigolet, le mardı 10 heures du SOIr : lettre l’annoncant etant arrı-
vee apres Ju1, l {[TrOUVa pas de voılnture la SaAIC, mMonta la ote pled, fut
ICCU par le frere Calıxte, portier, quı 1’accueiıllıt par CCS MOTS «Enfin, OUS
VOonNnsSs UN pere>». Le enys le prıa de le conduıre SN brult el Sans
eveıller PEISONNC la cellule quı Iu1 etaıt destinee, UUC le frere executa
S1 ponctuellement JuUC n est YJUC le lendemaın matın JuUC la communaute
S aperco1t de "arrıvee du Vısıteur, quı rend [OUS les eXxercices, er

chapıtre, Ou l hıt la lettre de Mgr IX Iu1 deleguant L[OUS les DOUVOIrS.
Le SOI, interrogeant nOovıce SUT que]l suJet 11 avaılt faıt Oraıson le matın,
le NOovıce Iu1 repondıt: «Mon Reverend Pere, Je al rencontre dans le
COFFLdor, el JE N al  Gc TOUVer d’autres SsuJets d’0Ooratison>».

Le Denys loue eT s’edıifie de l ’attıtude de la communaute de
Miıchel. Les Peres sont regulıers, SOUMIS, laborleux. Plusieurs dıfficultes
SONLT deJäa aplanıes, PICSYUC pPar enchantement. Le Bon Pere Denys est
d’aiılleurs reste auUsSs1 sımple, QauSss1ı humble qu avant d’avoIr grande
1ss1on remphlır. On volt lu1 Nı atuılte nı vanıte. I1 parle VECC emMO-  .
t1on de SCS regreis touchant Bonlieu.

Les relıg1euxX de Saınt Michel tendent PICSQUC unanımement reprendre
leurs primıtives COULUMES out quı reSSOTT de |’admiınıstration preCce-
dente leur est SuSpecCtT Odieux. Ne devraıt-on PaAS profiter de moment
POUT uelque bonne amelioration? Ne pas attendre UE heure favo-
ra alt faıt place Ulle acceptatiıon plus MmMO1NSs conscıente des Falıts
ACcCOomMplis

I8l semble JuUC la fusıon laquelle tend plus generalement ENCOIC,
et laquelle Monse1igneur a OUSSC, seraıt la premı1ere chose faıre.
C’est, Je CTO1S, le OCu du Saint-Siege. Aınsı aplanıraıt les VOoles DOUI
beaucoup de quest1ons JuC l’on pourrait traıter alors famılle, ”’Ordre etant

ete prepare DUar [ul DOUF Den Z Lettre de 1’abbe ontagne Mere
Marie de la (CTOI1X, Juın 1893
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invest1 du DOUVOIrF legıslatır. Aınsı, apres QVOIT traıte les condıtions rud1-
mentaılres de la fusıon INn 2[0D0, pourrait s’entendre VE les superleurs
DOUT reserver les dro1lts de CX quı voudraıjent serlieusement les
primıtıves COULumes qu  7  ıls n ont d’aılleurs Jamaıs abandonnees qu ä leur
COIDS defendant.

uelques relıg1eUxX dısent Denys sujet de 1a fus1ion: Oul, MALS
qul saıt 7} aujJourd hul voudra OM Aaccueıllir ? Le Denys paral
erplexe quan aborde question. cro1lt devo1ır attenare aVant d’agır
plus Ouvertement YuC la sıtuatiıon sSo1t plus Dar la demiıss1ıion officıelle
du Abbe, quı na CI1ICOIC donne demı1ıssıon YJUuC InOLA

La ecture de 1a correspondance le Denis eit Mere Marıe de la
('TO1X MmMontre oOuvent le superleur de Frigolet quetant les conseıls de la
priıeure 11 demande quelle epOoque 11 do1t faıre la retraıite annuelle., Ou
prendre «confesseur etranger la communaute», S’1  ] OI1t «expliquer
AauUX NOVICES les constitutions actuelles» (avec lesquelles 11 est desaccord
intime, personnellement) eic Et la Mere le ou1de, patıemment. Elle Iu1
explıque COMMEeNT rediger SCS «Cartes de visıte» de SCS a1SONS epen-
dantes, elle Iu1 demande SI faıt 1eNn la ecture regulıere du «Sermon de
saınt Norbert>» communaute eTC 5ouvent, elle veılle SOI tempera-
ment «II faut etre DOn, fres bon, ef fres ferme AUSSL. "autant plIus ferme
surnaturellement GUE naturellement, c est bont.  e  D GUE VOUS excederiez »
el de donner l’exemple de SON 1deal d’abbe Jean-Chrysostome De Swert®!

Aınsı, les S1X annees de superlorat quı sS’ouvrent maıntenant le
Denis meurTt accıdentellement 1899 sont-elles des annees pendant
lesquelles Mere Marıe de la CTOo1x veılle diıscretement SUT SOM cadet el SUT
les affaıres de Frigolet Etonnant renversement de sıtuatıon, pres de trente
Alls apres unNnec fragıle fondatıon femıminıne SOUS L’alle autorıtaire du
Edmond Boulbon Cette annee 893 est donc decısıve dans le changement
des rapports les dıfferents protagonıistes de la scene premontree: les
es de “Ordre, rassures Dar la caution ep1iscopale D SUT rıgolet el
blentöt Dar la personnalıte du Jeune superleur, les premontres de rıgolet
prets Ssulvre leur LIOUVCAaU pere dans les demarches qu’'1 entreprendra,
eft la prieure de Bonlıeu, conseıller occulte et bıenveıllant, intermediaıire
ideal ”’Ordre el le Denıis.

En realıte, le Jugement de Mere Marıe de la CTO1x celu1ı du
Denıiıs est defaut SUr polnt: rıgolet reprendra Jamaıs les

Notes de Mere Marıe de la CTO1X, Jumm 1893, Inserees ans la correspondance
Denis Bonnefoy Den

Voır pPar exemple Den 1’ Juıllet 1894
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observances mıtıgees PE Peut-etre auraıt-ıl d’emblee les
reprendre, premier ]Jour du superlorat, ma1ls fut Das poss1ble: le

Denıi1s, dont la de INaNnNOCUVIE etaıt suspendue UuUnlle consultatıon
quası-permanente de l’archeveque, la VvIıt reduıte CINNCOLC, pendant les PIC-
mılers MOI1S, |”’attıtude malhonnete de L’abbe demissionnaıre, le Pau-
lın, quı crea tOutes d’ennul la communaute®? I1 CSSaya cependant,
ans la IMNESUTE de SCS Lorces, de redonner la maılıson regularıte,

la correspondance AVCC Bonlıeu te&moigne®?.
En {OUS CdS, la fusıon AVCC ”’Ordre semble des lors regardee pos1it1ve-

ment quOo1que prudemment Dar l’archeveque, el QaUSSI pPar les freres.
Or la premıere grande etape ans la vole de la reconcıhlation “Ordre
el la Congregatıon de France, est Iranchle, Bonlıeu, L’automne 1893
Mere Marıe de la Cro1x s’est mıse tefe. DOUT debloquer la s1ıtua-
tıon, de faıre rencontrer chez elle le Denıs onnefoy ei le pere abbe
de ongerlo, Ihomas Heylen. Bonlıeu Iuı paraıt terraın neutre el dıs-
crel, Ou chacun des euX protagonistes des ralsons objectives de rendre.

62 alilaıre de [11LOCUIS le Paulın est sort1 de la communaute POUT rejoındre UuUnNnec

femme R7A e O qul, semble-t-il, 11 entretenaıt des relatıons depuls moment COIMNN-

plıque d’un probleme de det'  rnement de fonds Le Paulın, proprietaire C1ıvıl des batı-
mMents de Frigolet, refuse de dessalsır de SCS ıtres, el l’archeveque A1x do1t CI14ACCT

d’un proc6es. Dans le Contexte polıtıque dıifficıle POUT les congregations, NC le SOUCI de
pas envenımer les choses el de pas ebruiter le scandale, L’affaiıre traıne penıblement
Jongueur, usan' les erfs du Denıis, Jusqu ä la fın de 1893 Les ettres du Denis

Den el les confıdences de Mere Marıe de la CTO1X |’abbesse de Solesmes FE E
Jettent Jour suffisant SUT affaıre, quı meriıte pPas /amples developpe-

ments 1C1
63 Voicı exemple des efforts du Denis onnefoy, ans |’attention la regularıte,
des l1ıgnes quı pe1gnent 1en la vIie quotidiıenne de la malson, 1  efe quı sult w{e)  s

arrıvee la tete de rıgolet: Ma fres Reverende Mere, DOUF olre consolation el Ce.
de VOSnJe VOMUS dıral JUE NOUS AVONS le honheur de chanter fOoult office du saınt,
atınes exceptees. Rıen de touchant BÜZAN laudes du SOLF, cho de NOSN

AnNCLienNnNeES fradıtions. J’aı Jouir DEU, le Pere provencal feliıbre fenanıl l’orgue
d’une facon ıen religLeuse. Depuls L’expulsion, Ia '"ONSUrFre monastıque n avaıt plus ete
faite !’a reprise 4Ü grand CONTentement de FOUS. pendant qu'on procedait f  Ope-
ration, J al minutes de penible alerte: m apportailt le Jjournal racontanil la SEANCE
de la chambre du COUFAanNi OU V’existence des Congregations est TeVeNUuEC SUr le faAp1S.
Un Jeune pere officie la ran Messe. est fervent DOUF la Primıitive Observance;
malheureusement, Monseigneur eveque de igne OUS “enleve DO: quelques annees,
CUUSE de la l91 mulitarre.

Le SOLF, apres cComplies, J al dü clöturer Ia fete parlant de salınt Norbert, el Juste-
menl, J'al DFIS DOUF theme le In Norberto fides des contemporalns du Bx: el UNeE heure
plus tard, Je [isalis dans voltre lettre VOSN helles peNSEES SUr le mMmeme SuJe. Fa accepte VON

lignes le bouquet de /a delicieuse Journee OU les fFrOLS cloches auparavant sılen-
CLEUSES Onl ete MISES hranle DUar HON Jeunes SCHS Lettre du Denıis Mere Marıe
de la CTOIX, Den ; Juiullet 1893
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Elle organıse la rencontre septembre 1893. 1’occasıon de la visıte
annuelle de l’abbe Heylen Bonlıeu De longue date., elle prevenu le

Denıi1ıs de rendre Tre SOM appel, DOUT rencontrer le prelat elge
Le Jeune superlieur de rgolet Jlen du mal gerer la sıtuatıon du
oment La prieure de Bonlıeu ecrtIıIıt 1’abbesse de Solesmes:

Mon AaUVIC Pere Denys demene 11 peut dans SOM aAUVIC FrI1-
golet 11 faıt le bıen, dıt-on, ma1ıs 11 SV surmene, voulant tenır LOUL,

"observance, choeur, AdU X hommes d’affaıres. IMl proces quı
traıte refere cContre le Mgr l’archeveque 1X conduıt L(OUuL cela
V GE UnNcCc cCommı1ss1on du Damt-S1ege, c’est Tıste, trıste ef ecrasant ( )65

Dans te]n le Deniıs probablement dans la fusıon le
CCOUTS poss1ıble d’un Tdre: une quı Iu1 tacılıteraıit la tache S{
feraıt GCESSCT SOI isolement. Maıs 1l n est DASs tres tranquılle el saıt COTN-

ment 11 taudra proceder POUT traıter concretement AVCC les es de
”’Ordre En aout, 11 ecrtIıt Mere Marıe de la Cro1x: «Ne DOUFFLEZ-VOUS
DAasS jeter SUr e papıer quelques idees SUr Ia JUuSION, eEyuUTE UE Ces

idees presentent. VOous obligeriez singulierement Olre serviteur »° Et
la Mere redige, Sans le faıre demander euxXx fO1s. Une lettre du 21 SCD-
tembre Mere Cecıule Bruyere de rendre COompte des conseıls
donnes Denıis, a1lnsı QuC de L’extreme preoccupatıon de la priıeure
SUuT suJet, quı paraıt Iu1 tenır COUT plus JuC tOut

Je PU1S parler Deniıs tres franchement. En Iu1 ecrıvant matın DOUT
L’iınvıter venIır lundı, Je SU1S permi1se de Ju1 SOUumettre deux plans:
fusıon PUTC el sımple, SalhlSs restriction. fusıon egalement DUIC el sımple,
Sanıs revendicatıon de tıtre de dıfferences ostens1ıbles, mals VECC les petites
restrictions YUJUC 1OUS [0)81 faıtes 1C1 POUTF les seuls pomnts des jeunes el abs-
tinences tradıtıonnels. Ce dernıier partı quı [10US donneraıt dans ”’Ordre U1llc
malson de Peres sul1vant la meme observance qu a Bonlıeu seralt grand

DOUT L1LOUS ependant, Je desire precısement rıen, el Je demande
de1gneur, bıen siımplement el Sans arrıere-pensee de taıre volonte®”.

Les 1dees de Mere Marıe de la CTO1xX (developpees 1C1 el aılleurs) SUur
la fusıon SONtT fort simples: eJle preconıse L’unıon PUIC el sımple, AVCC

profil bas du cote de rıgolet, quı SST le princıpal emandeur 6 quı %  est

Le «P A est L’abreviationndans leur correspondance POUT le «pere abbe»
Paulın Boniftface.

65 Lettre de Mere Marıe de la CTo1x abbesse de S5olesmes, 16 septembre 1893, Cec
s sptembre 893

56 Den Z aogut 1893
67/ Lettre Mere Cecıle Bruyere, Cec E 24 septembre 1893
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DAaS posıition de force. Ellle AVCC raıson JuUC 1’unıon peut reus-
SIr UJUC S1 le Denıiıs accepte la 101 generale de ”’Ordre SOIl SUOUVECI-
nement central el lıturgıe (car Frigolet sult la lıturg1e romaıne el L1ON

la lıturg1e premontree). Dans SOI COCUT, Volnut bıen JuUC le deuxieme plan
propose preference: le «precedent>» de Bonlıeu est ENCOUrTaAZCANL, ei
”Ordre, SOM avlsS, peut Sdalls ombrage Uullc dıvergence quı POTI-
teraıt SUT les po1ints Traıtes deJa AVCC les norbertines AElle
preconıse fond, solution ıdeale, le modele qu/elle 1(0) elle-
meme. On peut s ınterroger SUuT SOI realısme, dans derniere O_
SIHON. Son desır d’etre rejJoınt Dal rıgolet ans le Lype d’unıon ”’Ordre
qu / elle contracte elle-meme DOUL Bonheu l’aveugle peut-etre SUT la rea-
lıte 1873 el 1893, 11 passe vingt A1lls, quı font Uulle generatıon, eft
les CIrconstances pohtiques de la VvIie relıg1euse France Ont ete OUle-
versees ans L’ıntervalle. Le est plus cho1x d’un mode de vlie,
mals celu1ı d’un dısposıtıf de SUrVIe.

L’abbe de ongerlo est ul-meme tres desireux de 1’unıon, el tres dıs-
pose traıter, beaucoup plus JUC le meme le Denıis. ecrıt

Mere Marıe de la CTO1X, annONCant SOI arrıvee: «J’0se ONC COMPD-
fer VOMUS DOUF obtenir GUE le Rev Pere Denis Vienne el GUE HOMUS PDULS-
SIONS [’union de ÖOrdre, GUE HNOMUS destirons FOUS de LOUL UFr

UNHUM ovıle el UNMUS pastor! »  68 L/entretien 1en
L’entrevue heu mardı et mercredi, les preliımınaıres de |’unıon SONt
faıtes: le Abbe ete aussı bon YJuUC possiıble Mon aUVIC Pere eNYys
quı s’attendaıt des objections, des condıtıions, etaıt LtOUuL ahurı de SUuC-
GEr Salnls COUD terır. IB} Invıte le Reverendissime er VOIr Si Miıchel, ei
ils SOontL partıs hiıer PDOUIL er chanter les premi1eres vepres de la fete du
grand Archange®?.
faut la valeur symbolıque tres forte du COUPD d’envo1 des NeZO-

C1lat10ns. exactement vingt ans qu ’un abbe premontre du Brabant n est
Das alle Frigolet Le gel, elatıf DUI1S total, des relatıons entre les superleurs
de 1873 893 vient subıtement de COESSCL. OUur la fete patronale de Salnt-
iıchel, le Heylen faıt la AVCC le Deni1s de Bonlıeu Frigolet,
dans le SCHS Inverse de celu1 quı avaıt amene 872 SON predecesseur Jean-
Chrysostome De Swert AVCC le Edmond, de Frigolet Bonlieu

I1 sembIle YJUC c’est partır de 1a UuC (OUufEeSs les reticences du
Denıs tombent vraıment. I1 comprend YUyUC la partıe est Jouable, et qu elle

68 Lettre de Ihomas Heylen Mere Marıe de la CTÖIX: HEY, 18 septembre 1893
Lettre de Mere Marıe de la (C'r01x Mere Cecıule Bruyere, Cec 1, septembre 1893
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est qu’une question de patıence. d’allleurs ulle confiırmatıon
quelques semaımnes plus tard, novembre, consultant les memoOIlres
ecrTeis adresses Dar les superleurs des alsons de la congregatıon de
France l’archev&que Ü: zl des desirs de fusion neltement EXDFL-
Mes SI ] AVvals pIus ftOt Ces documents, ] AUFAaLS ete hıien MLEUX ÜU-

raze DOUSSEFr le char ans vole>», confie-t-1l Mere Marıe de la
Croix .

En decembre, le bbe Ihomas Heylen adresse Denı1ıs INCS-

SapC 1mable L’ınformant qu 1 raconte SO  z SeJOUr rgolet L’abbe
general, quı «desire AUSSI personnellement Ia fuSLON» mals «voudrait
attendre le chapitre general DOUF donner Ia reponse el l’’adhesion defi-
nıtıve de °Ordre ans doute, elle SECTd favorable» *. Reste DOT-
ter 1 ’affaıre COUT de Rome el sonder la Congregation des Eveques el
Relıgieux POUT SaVOIlr qu elle est chose faıte ’hiıver SU1-
vant L’archev&que N rend Rome decembre, volt le PAaPC el
les personnalıtes romaılnes quı ] ’encouragent. adresse, unec notfe
Denıi1s YJUC celu1-cı immediatement Mere Marıe de la CTO1X,
POUT "'iınformer de quı s’est passe. La ote E enthousı1aste, elle ete
redigee Rome., fil des evenements:

Le terraın deblaye POUT l ’affaıire C1-dessus 1’affaıre du Abbe Paulın], J alDiıeu aldant OINMENCE 1’ımportante question quı VOUS tient legıtimement
(T e1 POUTL laquelle aussı Je Suls VCNU ome Le Saınt-Pere

accueıllı la proposıtıon A interet marque ef ma enJomnt d’aller le dıre
A! cardınal erga

Ce matın, prealable, apres un  CD entrevue VECC Dom Van den
Bruel’?, quı paraıt Ser1euUX el apable, Je SU1S alle VOITr le ardına

Lettre du Deniıs Mere Marıe de la CTOIX, Den Z 28 novembre 1893
Den lettre est Conservee ans les archıves de Bonlıeu mılıeu des autres

lettres du Denıis, qu1 1’a probablement faıt sulvre Mere Marıe de la (TO1X, afın qu’elle aıt
maıns [OUS les elements du dossIiıer. Cette lettre est contredite par Uu1llec autre du meme

meme., le decembre. L’abbe Heylen insıste malntenant POUT quUC la chose fasse vite,
pretend YUC c’est L’avıs du general: F la ferme confiance GUE OUS devons DAS attendre
le chapitre general DOUF obtenir la fusion. Notre Rme Pere (Jeneral est dLspose donner pleins
DOUVOILFS notlre DFOCUFEUF. Peut-etre les-deja envoyes. Je ul Al ecrıt ENCOFre DOUF l’enga-
ger beaucoup DUaS differer. Oue fn souhailte de Or hientöt GU ıl n y aıt plus QU UNUS Da$S-
fOr el NUM ovıle. Den Z lettre du bbe Heylen Denıi1s, decembre

I1heophıle-Viıtal Vall den TUEeE est ne 1844 Novice JT ongerlo 1863, profes1865, pretre 1869, docteur theologıe, l est nomme PTOÖOCUTCUT general de L’Ordre
S76 Rome., el confirme ans la charge par le chapıtre general de Viıenne de 883
nomiıinatıon CONSaCTantl du reste L’ınfluence de la pu1ssante abbaye de Tongerlo ans

L’Ordre. rendıt maınts SerV1Ices, Nnotamment AdU X francals lors de la fusıon de 1896 fut
enı abbe tıtulaire de Floreffe lors du chapıtre general de Prague 1896 demissionna

1910 el l MOUTUL 1914
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Oreglıa’>. Celu1-cı avaıt JUC ] eta1s ome el desıraıt VOIFr.
longtemps YJUC le projJet de reunı10Nn Iu1 ti1ent CE{ trouvalt des res1is-
tances tenaces dans le Pere Paulın et 11 m a repete les SOItteEes reflexions

SOTftes eit blessantes qu ’ avec 3381° hypocrısie revoltante 11 Iu1 faıtes
MO1S d’avrıl dernıier.

Le moment est donc VCI1Uu de travaıller reunı1o0n. Ce SCTAa extreme-
ment facıle. Des aujJourd ’ hu1 le DIOCUICUL Vıa 1nanza (et NOMN pas

prendre les instructl1ons du eneral. Je possede les pleıns DOUVOIrS du
visıteur apostol1que el des de la majeure partıe des relıg1eUxX de vortre
Instıtut. La Provıdence perm1s orand mal POUT arrıver grand ble
I1 nien  2 faut pas parler 110O11 plus LG Le sılence est le grand artısan du SUC-
Cces Avec le m Demaın matın, Je presentera1 U1llec instance officielle

suJjet Cardınal Prefet. Je OUS apporteraı les instruct1ons qu on
donnera POUI conduıre ffaıre

Le Cardınal ranıello, le premıier quı Je m en SUI1S C est saınt,
de |’aveu de L[OUS, ef l possede MI1euUX UJUC qu1ı UJUC so1t le dossıer, Calr 11
etaıt secretaıre des EeSCOVI Regoları, 2 A  Jusqu ä promotion la ourpre)

etaıt tres JOyeux. «C est Ia chose la plus facıle du monde, 1t-1l, GCeU“X

qul nen  Sı voudront DAaS, leur donnera UNE petite pension el ILS sen  S ıront!
Je CFOLS, MON E  ere,; ıl faut sen  CO ftenır 'abord grandes lignes, el reser-
Ver Ia question de detail d’observance DOUF plus fard, DAr exemple cha-
pıtre general Qul O1t AVvoLr lieu DOUF ”’Ordre ulllet 1594 OU les depu-
fes de l’Institut de Michel seraıent CONVOqUES. Du MOMeNnT AUSSL GUE la
Primuitive Observance ete demoaolie chez VOUS, ıl parailt qu ıl seralıt hon
de DAasS [TOD employer l’expression C INUNE observance 3} appliquee

Grand re de Premontre, qul, ALINsSı qUE le dısalıt UAVEC INSLSLIANCE
le Cardinal Oreglia, marche hien el Vıltl SOMUS des regles approuvees DUr le
Saint-Sıiege )»75

Ce document apporte certaın nombre de confirmatıions la sıtuation
YJUuC NOUS VOYONJS PCU PCU configurer. D’abord, Rome j1en Salsl,
SOUS L’abbatıat precedent, 1' ımpossıbılıte de rıen conclure: le Paulın
etaıt trop Jaloux de SOM ındependance de superlieur general. Ensuıite, les
deux cardınaux consultes semblent TOUVeET 1a chose extremement tacıle:

F3 Noble pıemontals, Bruxelles de 1866 1868, Ou 11 famıhlarıse NC les
Premontres du Brabant dont Yl est le Viısıteur. 5a carrıere dıplomatıque (internonce Hol-
lande, Lısbonne) le onduıt Rome, cardınal 187/3, oyen du S5acre-College le

novembre 1896, PU1S camerlıngue. est le cardınal-protecteur de L’Ordre de Premon-
{Te: el Joue ro  Je cons1ıderable ans la fusıon de la Congregatıon de France D w ”’Ordre
S

Je qu/’ıl faut entendre: le depart nfamant du Paulın permi1s qUC la sıtua-
tıon bloquee, la fus1ı0n. so1lt debloquee.

45 ote est glıssee ans uUNcC lettre du Denis du decembre 1893, Den
Jle continue VE les questions du Cardınal Graniello, quı voulu SaVOoIr ensuıte COIIN-
l1en la congregation de France avaıt de mMalsons, de pretres, de COMNVOIS eic
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realısable meme le chapıtre general. Le dernıer pomt n est DAS le
MOINS interessant: sent fort bıen UJUC I1a question des «Observances»

quı passıonnent tant les Francaıs n ’ınteresse guere les cardınaux
OmaIıns. Le pomint de VUC de la Congregatıon des Eveques et Religieux
est de VOIr les instıtuts «Marcher bıen» el obeır «des regles ADDIOU-
Vees». Le Iu1 semble DaS d’ımportance majeure, [OUS CdS DaS
de taılle empecher U1llc un1ıon sSsounaıtable des ma1lsons. ('omme 1’a
fort bıen montre Ardura, est dans de «fusıons» des
instıtuts relıgieuxX, quı prıme pendant (OuL le pontificat de eon XI11/©
Cette annee 1893 est ce quı vient de VOITr printemps (decret de eon
111 du 14 mars) l’unıon des Cisterc1ens, ef L’ete fe. papa du
Juillet la confederatıon des Benedictins. Ce COurant «unıfiıcateur»
emMporte LOUL, meme les questi1ons d’observance.

En realıte, la fus1ıo0n, ont |’ıdee est maılntenant ei approuvee
aut heu ef ans "Ordre, SCId DaAaS realısee le apıtre general,
qu1ı N:a DAS heu prevu 894 mals seulement 1896, du D
28 a0ut Schläg]l Autriche/”/. Cette peri10ode correspond long
de preparatıon des esprIits du cote de rgolet, CAT: c’est fIinalement dans
la Congregatıon de France qu on peut observer les re’tic_ences les plus
marquees. La cCorrespondance AVCC le Denis faıt apparaıltre plusieurs
fOo1s 1’ıdee d’une consultatıon ecrıte de [OUS les membres de la Congre-
gatıon, quı degageraıt le sentiment general. Maıs consultatıon, recla-
mee Dar 1' Archeveque, n aura heu qu’en octobre 18906, apres le chapıtre
general, POUT presenter AdU X relıg1eUxX les condıtions quı leur etajent DIO-
pOseEes el emporter leur adhes1ıon.

Ka des OppOSants les plus farouches «fus1ı1on » semble QaVOIF
ete le phonse Pugniere. Ce pere etaıt le PTOCUTCUT de la Con  a_
t1on de France Rome. avaıt certaın crediıt dans la cCcCommunaute
durable pu1squ 'ıl SCIA elu abbe de rgolet 898 ma1ls refusera l’elec-
t10n el semble QaVOITF des sentiments miıtiges DOUL le Denıis. Mere
Marıe de la (O1X avaıt sent1 0)81 opposıtıon la fus10n, elle de le
faıre quıitter Rome, ei ecrI1t, Janvıer 1894 Deni1s:

76 Voır SUrtout «Le Edmond Boulbon ei la primıtıve Observance de |’ Ordre de Pre-
montre, ıllustratiıon des polıtıques francaıse ei pontificale IXe sıecle»., ans Les Pre-
Mmontres UU IXe siecle fradıtions et FEHOUVEUU, Parıs, Cerft, 2000, K

A Tal dıre, les capıtulants de 1889 avalent prevu de le tenır 1892, DU1S la date
avaıt ete repoussee 1894, PUI1S 1896, POUTI des ralsons quı sont pas claıres. La ec1-
S1I0N d’avoır chapıtre general [OUS les AI U4’ıns z  est du reste qu ’ une dec1ısıon des Capl-
ulants de 1896 Le meme chapıtre fixera utre la eNu: d’un chapıtre provıncıal, inter-
cale Al mılıeu de per10de de S1X annees. (Chapiıtre general 18906, Session HL, n°5)
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Presse7z le retour du A., VOUS reconnaılssant Rome. 5oyez SUr
de celu1 YJUC OUS FV COININEC remplacant. Et pu1sque ”’affaıre de la
fusıon est avancee, DOUFrqUO1 prendriez-vous pas, dans lL’extremiıte Ou |’on
OUsSs metl, le Procureur general de 1’Ordre’® qu1, depu1s plus de 15 Aalls, gere
[OuUufes les affaıres des diıverses provıinces ” est tres mMur el tres prudent, 11

faıt SCS PICUVCS, 11 est fort bıen OUT. Apres VOILre reunı1on AdUX auftres
premontres, PCNSCZ-VOUS continuer entretenır UE PTOCUIC POUT OUS seuls‘?
Ce seraıt nı utıle, nı habıle, nı CCONOMI1UE. Voinlä UuUNeC OCCas1on quı pre-
sente Proposez-le, S1 ] ’accepte, Je CrO1Ss YJUC OUuS n aurez qu ä VOUS
felıcıter. Le Vıtal SerVvVI de PDIOCUICUTF d’1intermediaire plusieurs
CevequeSs de France, DOUrquUO1 DaAS Uu1lle maılson de ”Ordre, CIICOTEC qu’elle
seraıt pas (OuL faıt O K de la meme Jurıdıction ? Je VOUS lıvre DPCN-
see dans le Cas Ou seraıt UllCcC lumıere, OUS d’en juger‘?.

FEn faıt, le Denı1s n en fera rıen epOoque, ma1s seulement 1898,
apres le decret OTITICcCIE de reunıon de congregatıon 1’Ordre®% On volıut

([OUS Cas la manıere dont Mere Marıe de la (CTO1Xx Juge les choses. Elle
perd guere une OCCasıon d’encourager le Denis et de soulıgner 17  1Ne-  z

uctable de 1a fus1ıon.
De meme, Dar exemple, 1894, la reception du Catalogzus fOotius

Ordinis Praemonstratensis L’inıtlatıve personnelle d’un chanoıne pre-
montre de ılten (Autrıiche), eJle volt la lıste des relıg1eUX de la congre-
gatıon de France inseree dans CONSDECTIUS general de ”’Ordre eit faıt
part de Jo1e Denis®!. L’Ordre pren doucement I’habıtude d’ınte-
SICT les premontres de rngolet...

/S Le Vıtal Van den ruel, cf. ote D:
Den 1? 25 Janvıer 894

1enN Un tentatıve POUT le phonse Juin 894 NnotLtammen
POUT le soustralire UuU1lec sıtuation del  te, le Paulın decıde de se]Journer Rome
(Vv Den Z 25 Juin Mals fut PDaSs retiOUr definitif.

Catalogus fOtLUS SaCTYIL, Candıdi, CANONICL el exempti1 Ordinıis Praemonstratens1s, Ineunte
HNO 1894 edıdıt Francıiıscus Danner, clericus canon1ae Wiılten, NNSDTUC: 1894, 134
Les rel1g1ieuxX de la congregatiıon de France Ont dro1t AdUX 95-104 {Ils SONt vraıment
Traıtes COININEC membre part entiere de L’Ordre, NnOotammen! POUT le necrologe, OU, ans la
lıste des 12 membres de |’Ordre decedes entre Janvıer decembre 93, les euxX chanoınes
de rıgolet 1I1homas d’Aquın ei Agathocle) decedes SONtT Inseres naturellement
L/’enquete du Danner ete faıte VE de SOIN mMmals la sıtuation de Frigolet devaıt Iu1
tre incomprehensıtble. Le Deniıs ecrt1t Mere Marıe de la (TO1X: Ces hons peres

'Autriche Ont des echos de HON affaires DUTF le 1ımmermans el SUFrTfOU. DUar le Dan-
Her de Wıilten. Ce dernier ecrit Oultes HOS MALSONS F6 Ne SALS combıen de ettres CN latın

CN allemand DOMUF Connaltre AU Juste les FALSONS UE ] AaAvals de DaS ul donner le NO
du Pfaulin] Inserer dans VW}  - Catalogue de 1’Ordre de Premontre. Il est difficıle qu’’ıl
A  aıt DUaS U quelque edifiante revelatıon sujet. Den 2 jJanvıer 1894 Une lettre
du avrıl quan: le Denis recolut ul-meme l’ouvrage du Danner est m1-figue
MmMl-ralsın: le bon fr Danner auralıt dü soumelltlre les epreuves qui OUS ONCerne
Il des fautes de premiere force. Quol qu 1 so1lt, Jeune theologien (1l est ne I87I
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La meme annee 894 CMNCOTC, le bbe de ongerlo visıte les prieu-
res de rgolet Angleterre, printemps. Le Deniıs guetlte anx1eu-
sement la reactiıon du prelat elge SUT qu 1 Cette anxıete pPar LAD-
port regard YUJUC POSC ”’Ordre SUT rngolet apparaıt OuUuvent ans les
lettres, PICSYUC chaque fo1s qu 1 est question de la «fusı1on». Le Denıiıs
guelte LtOut qu on dıt ans les couloirs de ”’Ordre ecrIıt la prieure
de Bonlıieu, le maı Le Rme Ahbhe de ongerlo auraıt Adıt GUE quelques
MALSONS d’Autriche de Hongrie seraıent Oopposees Ia fUuSION. Aussı-
töt, bonne ambassadrıce., Mere Marıe de la Cro1x ecrıt ıtal, le PIO-
CUTSCUT de “"Ordre, DOUT SaVOIr qu’'1 est; afın de pDOouvoIr le

Denıis. Le 1la repond:
Quant Notfre unıon VOGC les conftfreres de Fn'golet‚ OUuSs parfaıtement
mal rense1gnee. Naturellement, 11 ma fallu ecrıre General, celu1-
C demande L’avıs de LOUS les abbes de la provınce Hungaro-autrichienne.,
EL selon qu ’’ ıl m a ecrıt MOI1s de fevrIier, LOUS, Sdall$s AdUCUNE exception,
Ont consent]. I1 appartıent Frigolet el l archev&que 4126 POUSSCT
affaıre, el prochaın chapıtre general regler LOUuTteEeSs choses. OUur mMoO1, Je

PUI1S rien faıre de plus YJUC YUJUC J al fait®®
Et la Mere de E  TE la lettre Denıis. Alınsı la Vvolt-on agır

pendant toOut le superlorat du Denıis. I1 semble qu on peuL utiı!lement
CIICOTIC, Dar «dossler» montrer la fo1s quel Lype de deb. elle
entretient AVCC le Deniıs et COmMMeNntT elle Juge elle-meme des choses du
gOuUuvernement Elle Voılt le DAUVIC ELE hesıter fermer SCS alsons
dependantes, Coüteuses personnel, tandıs qu a rıgolet 11 PCU de
monde DOUTF tenır l’abbaye. Elle ecrtıt CN lıgnes pleines de Jugement:

Debarrassez-vous le plus poss1ible de VOS fondations, INnvoquez CCAa-
S10N la fusion remede inTaıllıble Centralisez le plus possıble VOS
LESSOUTCES de personnel Saınt-Michel Conques, Saınt-Michel SUT-
LOUL, OUS VOS YVYEUX el Ans Olre MAaLN. Sans cela, VOUS n en sortirez Jamaı1s,
el OUS OUS agıterez indefinıment dans Uu1le sıtuation Sanl issue®>

fait excellente, el S17 OUN SOMMENS renväyés la fin du catalogue, Ia faute est,
aar dans \AY preface, retard GU Ont MLS [ui repondre les prieurs de Conques el de Stor-
rington. Den 2$ avrıl 1893

Lettre du ıta: Van den TUeE Mere Marıe de la (TO1X; Den Z octobre
1894 Le MOI1S sulvant ENCOTEC, la cCorrespondance cComporte uUunNnec autre PICUVE de Nn-
t1on permanente regard des autres confreres de |’ Ordre Le Denıiıs ecrtIıt trıomphale-
ment Mere Marıe de la CTO1X UUC SO  v etudıant de theologıe fraternise NM6 les euxX
confreres premontres belges qu 1 ans s (J]  — amphıtheätre Den Z novembre

x es| leitmotiv che7z la prieure de Bonlıeu, elle Comprend rıen polıtiqued’eparpillement quı Iu1 paralt desastreuse. Jle revient novembre quanı le Deni1s
quı enfın ferme Farnborough agıte l’ıdee une fondatıon ans le diocese de
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OUS tes trop morceles, OUus Nn Yy t1iendrez pDas La deperdition de vIie reh1-
o1euUse est trop grande, la regularıte n est plus UUC lettre moTTe, de 1a la porte
Ouverte miılle abus ei la dissolution lente prec1pıtee, mals assuree.

Les chanoınes SONtT faıts DOUT Vivre cheur, NO  = m1iss1ioNNaAaILTES. Et
C les epreuves ftormıdables quı OUuSs Ont atteınts, OUS VL besomn plus
YJUC de VOUS tenır garde CONfTre du princıpe de diıs-
solution de dislocatıon.

Vous etes chanomlnes premontres, restez cela, el travaıllez qJUC cha-
CUN de VOS relıg1euxX FfOUTes VOS alsSOons fassent l’office conventuel.
Vorre place, Je n hesıterals DAS supprimer maıson qu1ı repond pPaSs
dU X fiıns de 1’Ordre. On do1t Jamaıs hesıter sacrıfiıce d’un membre DOUT
SauUver le COTIDS LOuft entIier. Vous IHANYUCZ de monde Frigolet el OUS VOU-

lez entretenir des alsons Ou l’on peut Ssulvre la regle nı faıre le cheeur:
c’est denorbertiniser plaısır e DUTC perte?”.

Comme l’ıdee lu1 t1ent COCUL, elle est K VCHHT abondamment le MOI1S
su1vant, demandant perfidement DOUTQqUOI rıgolet avaıt tant de a1lsons

l ’etranger depu1s qu/elle s’appelaıt «congregatıon de France» DIO-
DOSC de faıre unNnec «provınce brıtann1que>») el S1 l’on envoyaıt toujJours
ans les prieures des relıg1eUX «cCho1s1s>» eic Elle salt fort 1en Ju®C CCS

«M1SS10NS>» SONt Ouvent l’occasıon de s’epargner dans la malson-mere
les suJets ont la presence est indesıirable, düt la reputatıon de ”’Ordre
ouffrır Le Denıis, p1que VIE repond:

Est-ce DOUT rulner plus viıite L’observance qu on s’est eparpıiılle? Ou1! Eit les
PTCUVECS de parole el de faıt abondent. Et seraıt mO1 taıre dısparaltre
Ccel eparpıllement, el 1V travaılle, pu1sque ] al erme Uunlec de 1105 maılsons
d’Ecosse transferant aılleurs le personnel. Maıs peut faıre cela Dar-
LOuL, des interets materıels, spırıtuels, CpISCOPaUX jJeu «Envoyez-
OUS touJours l’Etranger les relıg1euxX les plus cholisis»? Je n al envoye DCI-
(0)818{ ı' Etranger CNCOIC, S1 n est SUT l’ordre de Monse1gneur, ei DOUI

essal decısıf, le Ihıbaud 11 est Mexi1que, inconvert1 el inconvert1is-
Sal  D aussı va-t-ıl tre renvoye de "’Ordre Sall tarder. OUS les autres etaj1ent

1’Etranger quan' Je SU1S arIrTıve Salnt-Miıchel. 11 SCTAa dıfficıle, Salls la
fusion, de faıre uU1lle provınce briıtannıque, et meme 11 telle ma1son, celle
de 1' Imperatrıce qul, d’apres les cConventlions orales, do1nt QVOITr que des
pretres {rancaıs. Veuillez tre indulgente et priıer POUT L[OUS 1105 freres el
peres.

Dans cCef echange, e dans lettre touchante, Ou le superleur de Fr1-
gole reclame de la priıeure de Bonlıeu SON indulgence PDOUT les malheurs

Langres: Je FfFrOUVALS $1 heureux de OUS oır arrıver renfort DUar le relour de VOS peres
anglais el DULS VOMUS allez PENCOYTE les disperser!! Je SALSLS DasS Jen [’avantage de
Vre Den 5 1er novembre 895

Den L, [11a15> 895
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de congregation sent amıtıe el la confiance UUl
les deux correspondants Le Denıis acCcepte du re. volontiers les

reproches parfo1s vehements de la Mere il les saıt ou1des Dar
de re el du Jlen ermıne INEINEC lettre Dar detaıl

UUl revele SOIl finır AVCC la solıtude de congregatıon SCDdA-
Fce du de Tre (et Samns doute la lassıtude de charge)

quan' la visıte du Reverendissime Abbe de Tongerlo? 11 etaıt KRome,
ecrt, i] ’auraıt qu ä faıre 1IMPOSCI la fusıonpuet S1111-

plement, eft alOrs la plupart des cdifficultes seral1ent aplanıes el Monse1gneur
Archeveque ’auraıt plus objections faıre. Veuillez pardonner C6

lıgnes ecrıtes la häte, avan le depart de CAaix. eTt CIOYCZ--1I1NO1NL

VorLre reconnalssant ei re  X servıteur. f enı

allusıon dUuX retiicenCcEesSs de archeve&querplusıeurs fO1s ans
CCS ANNCCS 1893 1895 Elle paraıt etonnante des entretiens 11
N Rome la fın 1893 Que faut 11 penser? Elle explique OUS

dıt le Denıs JUC archeve&que A1xXx est de faıre
entrer ans Te uUuNc COoMMUNaAaUt! j1en retablıe bonne
{[OUS les traumatısmes (notamment ffaıre Paulın QUul dure

seront SUCI1IS Sur le plan du personne] 11 est certaiın quC la COIN-

unaute ecrute des forces NECUVECS Ce LHECILIC prıntemps 1895 arche-
donner la onsure uıt Juvenı1stes CSPCTANCECS

Mere Marıe de la (’rOo1X repond aılleurs SU] Den1is

Mer IX des FALSONS DO femporıser NM ı1 le faıt MNMNALS peul
empecher de DENSET qUE Ia FUALSON GUE Sa (Girandeur mel DOUI

attendre tOut eitre nefl (OU LOUL nettoyer) ferait de
SOL DUar la fusion elle Meme

Cependant 1896 le apıtre general faıt 1imm ei 11 est

de DasSscCI adU X WE VIiIadl VOoIlt plus ires 1en QU1l
empecheraıt archeveque A1x de POUSSCI Ce fusıon desıiree ei pPar
e ei par Rome Je demande S 1 les MOLLV de archeve&que

Ssont s 1 «PDUTICS>» I1 pourrait al aıt dans la «fusıon» la TEeEINISC

immediate de 0)01 mandat de SUDCI1ICUL general et I oblıgatıon DOUI
Iu1 de rendre IC une a1sOonN 11 tenaıt INaın Cette SUDPOSI-
L10N seraıt aılleurs rapprocher des allusıons du Paulın
AdUuX tentatıves epıscopales de INSCICI ans les affaıres de SOIl abbatıat
En ([OUS Cas Mere Marıe de 1a (°TOIX JuUC Des lenteurs agacent el Ul

x Den vrıl 1895
IDen Z avrıl 1895
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probablement sentl. intuıtıvement, OUu cachaıt le probleme reel: ecrTıt
Denis:

Vous aujJourd ’ hu1 les verıtables impress10ns de Mer s SUT la
fus10N, OUSs devrıe7z USCI de votre droit d’en conferer AAul le C’ardınal PDIO-
tecteur®’; ( . d’un Ote le Damt-Siege desıire fusıon, ”’Ordre prete les
maıns ef L[OUL le COCUTL, tandıs JUC votre venere Archev&que OUS tı1ent reel-
lement Uu1llc utelle iımpossı1ıble! Que VOUS profitiez UJUC cela VOUS
est plus commode, c’est possible, mals cela OUus mel pPas absolument
L’abrı de la grande responsabılıte d’esquıver le fond de la question el de
VOUS derober AdU X CONSEQqUENCES S1 TaVCS quı peuvent etre la sulte de
neglıgence d’un mandat S1 provıdentiellement confıe V OS SOINS. «Pour
part, dıtes-vous, Je faıs les les plus ardents, DOUL la fusion». 11
s’agıt bıen de de Vvorre part, 19910)8! bon Pere, SONL des JuC l’on
attend de VOUS

Ces lıgnes dures pPas de psychologıie: la prieure de
Bonlhlıeu USC enfin? dıre Denıs qu 1 sS’accommode de la utelle de
l’archeveque 1X YJuUC SOM OUuUX temperament repugne ]’autorıte
de premiere 1gne Est-ce dıre qu’1 est pret sacrıfler, POUI pPas
contrarıer l’archeveque, la «fusıon » qu 1 desıre lu1-meme? Le Denıis,

reception de la lettre, reagıt vivement. la Mere S’eXCUSEe, tOuf

enfoncant le clou de SCS OpPIN1ONS:
Je Cro1s Das YJUC VOoIire bon Archeveque alt songe Uullec seule fO1s bıen
general de ’Ordre, qu 1 connaıit guere, d’aılleurs. Au fond, il desıre VOUS

garder SOUuS houlette, eT 11 parait plus preoccupe de {[TrOuver des obstacles
des iInconvenıents que des avantages la fusion®?.

En realıte, dans CCS dernieres semaımnes quı precedent le Chapıtre gene-
ral de |’ete 1896, le Denıs paraıit PCU decourage, notammen
qu 1 recoılt des ettres du phonse Pugniere, SOI PIOÖOCUICUFL KRome,
quı1 lu1 CXDOSC de nouvelles objections”?®. OIn voılt alors, dans les ettres

Jle conseılle out sımplement Deniıs de DasSscI par dessus la tete de |’arche-
veque POUI Talıter VEC le Cardınal Oreglıa.

Lettre Denıis, Den B A Juin 1896
Lettre Denıis, Den E Juın 896

U() Ces ettres SOont pas ans les archıves de Bonlıeu, mals la correspondance entire
le Denis el la prieure de Bonlıeu lalsse OIr la teNEUT. Du Lesie., OUusSs CONNAlISSONS la
posiıtion du phonse, pu1sque OUS consultatıon de 1896 adressee ”Arche-
veque. ete publıee partıe Dar ARDURA ans Creation el tradıtion Saınt-
Michel de Frigolet, cıt. ei RDURA, L’Unıion de la Congregation des Pre-
montres de France I’Ordre de Premontre 18965, ans: nal Praem. F 1999,
115-116). Le phonse pensaıt qucC idee de << fusıon >> UuUNcCcC INAaANOCUVTITEC des
Belges. affırmaıt qUC le Saılınt-Pere n avaıt Jamaıs eXprime le desır de fusion.
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de Juıllet, la Mere Marıe de la (TO01X deployer des prodiges de PCISUA-
S10N, alternant raısonnements el exhortatıons, faısant appe. Jjugement
el sentiment, SCI15 de 1L’honneur ei SCI1IS du devoIır. La plume
la maın, la priıeure semble vouloır Commun1quer jeune superieur tOuft

quı Iu1 MANGUC de vıirılıte ans ”’action. Son le plus CONValn-
qu est qu 1 faut BGOSSCH: de LOut faıre dependre d’un homme el de SOIl

projet: entrer ans rdre, C’est ASSUuICI Uu1lle maıson la duree el la
stabılıte.

Je SU1s plus cCONvaıncue JUC YJUC SOUS la houlette du Denys,
la ma1lson de Saılınt-Miıchel releve ei prosperera, mals, 1LLLOTN Dieu, faut-ıl
donc touJours YUJUC la ma1lson so1t subordonnee AdU X VerTtus AU X defauts de
SOM chef”? Ce Sont 1a des quest1ons de»el PDOUI l’avenır, DOUI la StTa-
bılıte d’une Dservance, est autre chose qu ıl tTaut Apres le Denis (ad
multos MNO mals enfin, 11 n est PDaS iımmortel!) SCI A qu1 ... Un Pere
Edmond Pere Paulın? KEt NOofre aUVIC rıgolet DASSCIA a1Nsı pPar des
hauts et des bas quı rulnent tout! Avec la Jur1ıdıction d’un rdre, 11
n en est DaSs aılnsı, DAICC quC ”’Ordre dısparait pas, DAICC JuUC les apıtres
generauxX substituent les questions de bıen general dU X questions d’utilıte
prıvee ef de personnalıte Prenez vortre resolution devant Dıiıeu, DUI1S
NO douceur, NCn respectT, mals OC un fermete JUC ren n arrete, allez

Dut, alle7z droı1t. OUus a1SSe7Z detourner Dar rien, Dar,7a  Jusqu ä
UJUC OUS AYCZ atteınt but91

Peut-etre la prieure de Bonlıeu alt-elle quelque PCU d’ıllusıons SUT les
des chapıtres generauX, ma1ls l’argument porte, faısant devo1ır

Denıs d’effacer SCS PTODICS sentiments DOUI faıre place CEUX d’un
interet plus grand. Huıt Jours plus tard, elle rec1dıve, eft attaque:

IMl semble JuUC OUS attendez PCU platonıquement la reponse de Mer
AD Pourquo1 Ortez-Vvous pas Sa (Girandeur V OS instances et VOS

vues’”? Je n’ose pPaAS dıre les JuC contenaılent INES deux dernieres
ettres. seraıt DCU Lrop de pretention de part

La Mere 2  ose Das dıre, mals elle le dıt tOut de meme, eft elle est S1
CONVaIlInCuUE de la force de SCS argumen(tSs, qu elle PTIrODOSC Deniıs de

rendre elle-meme chez l ’archeveque, par lettre interposee:
S1 OUS voulez DaSs faıre votre que J al devo1ır OUS Commun1quer,
resumez-le Commun1quezZ le in eXieNsSo S1 OUusSs le brefetez, afın YJUC Sa
(ırandeur pu1sse entendre ”’humble SOI de nOotre clochette, ote des 9TOS
bourdons d’ailleurs.

Den I lettre de Mere Marıe de la CTro1x Denıis, le Jumm 1896
Den 1, 1dem, Juullet 1896
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Dans meme lettre du uıllet, entant JuUC la partıe est DaS tOuft
faıt gagnee, elle enJomt Denıs («VOUS DOUFFEZ convenablement

VOUS dıspenser. ») d’aller Autriche chapıtre general, qu 1 accepte
NON de demander la fusıon de Frigolet de "Ordre Elle VoIlt

probablement ]’avantage qu’1 retirerait iımmediatement, CONsSstTLatant
combıen est desireux de L ’accueillir dans ”’Ordre Le uıllet, elle
S‘ 1nquiete de YJUC le Denıs na touJours pDas 1’Archev&que:

Ne fer1ez-vous DAS bıen de representer respecCIueusement Sa Grandeur YJUCle m s’ecoule et YJUC VOUS OUVECZ prolonger indefiniment “examen
de la question u ’Elle desıre etudier VECC VOUS, la reponse faire, les pre-paratıfs de votre VOVYagc.

Elle veut oblıger le Denis prendre SUT Iu1 ei rendre che7z L’Arche-
veque DPOUT obtenır Oordre de miss1ıon POUT le chapıtre general el la DCI-
missıion de Taıter de la «fTus10n » AaVEC les capıtulants. Elle AaITaN SC
rendez-vous de VOValC epa de Bonlıeu AVGt le bbe Heylen
LIOUVEAaU rendez-vous symbolique: dans 1’ıdee de Mere Marıe de la (TO1X,
cC’est forcement de Bonlieu YJUC le superleur du Brabant ef le superi1eur de
rıgolet dolvent partır DOUT 1L’Autriche

Jugez-donc, 1NON Pere venere, YJuUC NOUS VO1CI 26 Juıillet, ef YJuC le
bbe de J1ongerlo OUuS attendra 1C1 le 18 out POUT partır chapıtre gene-ral quı tient Juste dans MO1S le 25 a0üt” Ce n est plus le m des
atermol1ements, est L’heure de ”actlon. Vous CZ souffert du sılence de
NOS Peres?*, el maımintenant qu  ıls parlent eft qu  ıls agıssent, VOUS OUS arre-
IC maı1s, INOoN bon Peie. COMMEeNtT expliquer cela??>

Le Deniıs TECUu unlle CONVOcatıon, fort aımable., de L’abbe general
S1g1smond Stary?®, Qu 1 envoyee immediatement Mere Marıe de la
Cro01x DOUI cCommentaılres! Uul1Ss 11 volt enfin SOM archeve&que aout
Sur le conseıl de Mere Marie de la (CTO1X, l lu1 montre la lettre qu 1
vient de reCeVOIr du Godefroid Madelaine., prıeur de Mondaye, quı

U3 En realıte, de «symbolıque » S’arrangera PaS, le abbe de Tongerlodo1it acCcepler de partır de CONCcerTtT VEC tOus les prelats de CIrcarTIeE. annule ONC SOM
PASSaALC Dar Bonlıeu, OUu l viendra qu«e le octobre

Mere Mariıie de la (CTO1X rappelle 1C1 Denis YqUC ans les annees 904-95 quı 1en-
ent de s’ecouler, le bbe de Tongerlo mettaıt Jen du IN repondre UX lettres
par Surcroit d’occupation, d’aulleurs ef qu«C le Deni1ıs s’en  zo plaıgnaıt, une
mefilance de la part de L’Ordre.

Y5 Den 1 Juıllet 1896
Cette lettre ete publıee par ARDURA, Au Cenlre de [a fusion Tre la Congrega-fion de France el l’Ordre de Premontre, le chapitre d’Union de [58906, ans nal Praem.6 1984,
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felıcıte de la perspective de le VOITr Schläg]l el de VOITr raıter de la
«fus1ı10n». Probablement lettre emporte-t-elle l’agrement de Mgr
Gouthe-Soulard. quı z  OSse PaAS refuser le VOVASC Denıis. Celu1-c1
rend COmpte la Mere, quı exulte, ans lettre du a0ut Dieu So1t
henı DOUF premıer DAasS Fait! Vous rez Autriche... Reste la YUUCS-
t10N du SOCI1IUS qu 1 emmenera apıtre General. La prieure donne,
SUurTt la demande du Denıis, de conseıls ef S’insurge: Com-
menl OUVEZ-VOUS SOHSECET phonse, qul s’est declare CONILre Ia
fusion 221 On volt pPar la JUC le Deniıs n a Pas interet perseverer dans

projet de COMPAZNON de voyage!
IAl faut arreter 1C1 le recıt, YUUC la sulte CONCETNEC plus le roöle pre-

C1S de Mere Marıe de la CTO1X, et qu’elle ete fort 1en raıtee aılleurs.
Le ernar‘ Ardura publıe ef commente le long Memorandum adresse
pPar le Denıis Bonnefoy l’archeveque 1X; SOM reftoOur du chapıtre
general. I1 montre L’accueıl excellent eserve Da les capıtulants
Denıis, ef la manılere dont la «fus1ı1on » de rigolet ans ”’Ordre ete PIO-
posee DU1S realısee.

Dısons seulement QUC le apıtre de Schläg] ete manıfestement, SUT

le pomt de la «fus10n>», mene Dar 1L’abbe I homas Heylen de ongerlo. La
question traıte dans la bıbliotheque de l’abbaye, le Z aouüt. des le PIC-
mıer Jour du apıtre. Les quatre «condıtions>» posees par ”’Ordre Ssont

les sulvantes: Reconnaitre 1’autorıte du chapıtre et de l’abbe general;
Introduire la lıturg1e norbertine, MOI1NS PCU PCU, Prendre les Sta-

tutfs tels qu '1ls sont observes dans le Brabant: Faıre partıe bıen de
la C1rcarıe de Brabant deJja exıstante 1en une C1rcarıe de France UJUC
l’on formeraıt.

Aux observatıons de 1’abbe de Jasov, de la (ircarıe de Hongrie, quıi
demande S1 I’unıon SCIAd possı1ble, les condıtions du gouvernement CIVIL
ef S1 les premontres de France SOonNnt bıen premontres, 1’abbe de ongerlo
repond fermement, el le vote des capıtulants est unanıme POUI p_
ter l’integration de la congregation ans 1’Ordre?®. Les trO1s premı16eres
condıtiıons posees par ”’Ordre posent pas de probleme, ma1ls la qua-
trıeme, SaVvOIlr l’ıntegration dans la circarıe de Brabant est problematıque.
On volt 1C1 le Godefro1d Madelaıne, prieur de Mondaye, intervenır:

U / Den 1 out 1896
08 D’apres le Denis (Memorandum, ed ARDURA, nal Praem. 60, 1984;, 106),

l’abbe de Jasov demande aussı1ı S1 la «Tus10o0n>» est vraıment ans les desıirs du Souveraın
Pontife. La personnalıte du Ihomas Heylen, qUC Leon 111 connaıt personnellement el

apprecıe, Joue tout 0)  —_ role, Ul affırme qUC le aın! Pere le Iu1 dıt. Quı1 contredira ?
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MIeEeUX vaudraıt creer unlec CIrcarıe de France, dans laquelle regrouperaıt
les alsons de Mondaye ef celles de Frigolet. L./’autorıte de Vıcaıre geNE-
ral de la (Circarıe seraıt confiee L’abbe de Mondaye. Cette proposıtion
recoılut 1’approbation explıcıte du J1 homas Heylen, eTt le chapıtre 1 adopteL’unanimite??.

De retour rıgolet, le Denı1s lıvre SON COompte-rendu posıtıf
l’archeve&que 4X Le COmMpte-rendu est assort1 de reflexions PCISON-
nelles du Denıis, SUTrT la fusion  100. s ’agıt d’une ote COMMEeNT
L’union gran Tre est poss1ble, desirable. avantageuse. nfın,
quel est CFE  etat actuel de "Ordre (la descrıiption est ute posıtive). Cette
nNote intellıgente el Convaılncante est falt, Je 1’aı decouvert dans
les Archives de Bonlieu, entierement de la maın de Mere Marıe de la
CTO1X, eT le Denıi1s, docılement, l’a recopıee In fine de SON emoran-
dum, la meılleure chose qu 1 püt Ire SON archev&que SUur la
question *}, On VeIrITrTa la une derniere PICUVE de L’ınfluence quası bsolue
de Mere Marıe de la (CTr01x SUrTr le jeune superleur, eif partant, du role
qu elle Joue dans ute L’affaıre

Finalement ebranle Dar le rapport, Megr Gouthe-Soulard desıire consul-
ter alors {OUS les relıg1euUxX de la Congregation, de prendre la eC1-
S10N fınale d’accepter la fusıon aUX condıtions proposees par le chapitre.faıt rediger uUune cırculaire, enNvoyee L[OUS, quı recueılle L’assentiment de
la maJorıte des freres: SUT les voltants, 25 donnent leur adhesion Sans
condıtıon, donnent L’adhesion ajoutant des restrictions SUrTr la manıere
dont observe les Statuts de 1630 elg1ıque, SONL neutres, refuse 102

Je SUPPOSE Yyu«cC le TIhomas le Godefro1i1d SONLT largement entendus P  'a-van ans plan concerte, 11 est certaın quU«e la proposıtion de confier la Circarıe L’abbe
de Mondaye est out faıt specleuse: le dıt abbe est vieıllard octogenaıre infırme retirel’abbaye de Grimbergen depuls quıinze Alls. es evidemment le Godefro1i1d quı PTO-
POSC ul-meme 1calre general de la Circarle. En realıte, la «(Circarıe de France»

SCTAa pPas creege selon plan Le decret de Rome, 1898, formera uUuNne Circarie de Pro-
POUT Frigolet el SCS dependances.100 Memorandum, edıtıon cıtee, 11221

101 Cette ote NON datee, dont le manuscrit I[TOUVE ans les Archives de BonlieuDen duü tre remise maın PTODTEC Denis, lors de SON dernier passage lechapıtre general. Jle la mention sulvante, PaAscC de garde Le Denys VOM-drait-ıl J1en jeter COUD d’wil SUr Ges quelques reflexions (en brouillon) et dire A  PE
qu elles pourraltent [ul tre de quelque utiliıte? Y OUL, HOMUS AUFLIONS le de les

Melitre 4Ü PFODFeE d’iei depart. Non seulement le Denıs Jette «UnN COUP d’(ßil»‚ mals1l S approprie Immediatement le uUnNne aubaılne.
102 Les Archives de Frigolet CONSeErTventT des ettres eNVoyees Megr Gouthe-Sou-ard reponse . consultatıon (Carton «Unı1on gran Ordre»). La reponse duAdrien Borelly futur abbe de Frigolet est representatiıve du Jugement des freres
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Devant SUCC®S, l Nn Yy plus d’hesıtations possı1ıbles. Les lenteurs
romaınes ef le DCU d’empressement de l’archeveque IX conduılsent TOutL

de meme decret romaıln, sıgne Dar eon I17 le septembre 1898 La
fusıon est decretee, ei le Ihomas Heylen nomme POUT executer decret
le plus rapıdement possiıble. 1.’abbe de ongerlo recoıut le DOUVOIF d’er1-

SCI Frigolet Circarlıe specı1ale ei d’y constituer novıcılat. Une nouvelle

epoque DOUI Frigolet Un abbe est elu le octobre de
annee-l1ä, le Iphonse Pugniere. Celu1-cı refuse L’election, 1’abbe

general penche SUuT nouvelle Circarıe confıee SOI autorıte., ei Iu1
faıt NOMMET Dal Rome., le 21 INaTrs 1899, abbe le Denıs onnefoy

Au de DE  tude de CGS quelques annees de deb. quı ont conduıt
la sıtuatıon premontree francaıse remodeler. peut ONC conclure,
Sans forcer le traut, la presence agıssante de Mere Marıe de la CTO1X, Dar
le canal de SCS relatıons, par le de correspondance acharnee,
fenace Ce quı Irappe, tOUuL cela, cC’est JUC SOI pomt de VUuC constitue
unc 1gne de force, mılıeu d’opinions singulıerement changeantes ei

conduıtes Dar des interets particuliers.
La ı1gne de Mere Marıe de la (CTO1X apparalt forte au elle est

1ssue d’une trıple fıdel 1delıte SCS Oobservances du depart, fidel
l’ıdee d’unıon eft parle depu1s 1delıte QauSss1 SCS

amıs. Double fidelıte qu® elle-1ä SOM COCUT est reste attache rıgolet,
ont elle soucıe de anlere tres profonde, ans CCS annees 1890, el

d’autre part, SON appartenance ”’Ordre depu1s quınze ans Iu1 cree
Uunlec dette de reconnalssance;: elle salt quC dans la palette premontree, la
couleur de rngolet merıte de i1gurer, DOUT le jen de [OUS Peut-etre meme

pense-t-elle davantage ENCOIC, Cal elle UrmMure le Juullet 896 AdU X

oreılles du Denis: SI VOoUs etes premontres DOUFqUOL n etes-Vous DAaS
VeC les premontres belges, hollandaits, autrichiens, hongrols, anglats el

francals, qul SONL reuNLS et forment, DUr leur nombre, le de Ordre
103Je CFOLS comprendre qUE VOMUS serLez l’ame Maıs ıl faut la reunıion

Sa force lu1 vient enfın de anlere de PCNSCT, une og1que carte-
s1ıienne ımparable. Est-ce qu/elle ete elevee dans la spiırıtualıte du
tiers-ordre dominıcaın (Veritas!), SI-C! pPat sentiment naturel, elle

PCU eclaıires: Je rallıe purement el simplement 1d:  ee d’union, el ] accepte SUNMS FeES-

frictions, les condiıtions eXDPOSEES dans le protocole du chapıtre general. L’unıon rele-
€eErdqd noltre sıtuation actuelle. Tle ASSU. notre avenır DUar la fixite des Constitutions
:K ARDURA, L’Union de la Congregation des Premontres de France l’Ordre
de Premontre 1898, ans An Praem. 7 E} 1999, 100127

103 Den E Juıullet 1896
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touJours ans l’ordre, du plus important MOI1NS important. Sa 1I1ICS-

pondance, dans ffaıre de la «Ius10n>», abonde de poncıfs admı-
rables l’unıon est plus sounaıtable YJUC la dıvısıon, kan meılleur UUC le
multıple, le 1en general est preferable bıen partıculıer. On pourraıt
relever Cent de Avec CCS verıtes premıieres, assenees Samnls

menagement, elle emporte L’adhes1i0n finale Tandıs quc CL qu1 L’entou-
rent nolent ans des problemes, elle paraılt du cote des solutions.

Son Jugement SUuT les contemporaıns G# ans affaıre, SUT le
Denıis, SUuT l’archeve&que, SUrT les OppOSants la fusıon S en essentT, Calr
elle Ssupporte mal les lenteurs, les atermo1J1ements, les COMpromı1s, la fal-
blesse N  ame., urtouft chez les superleurs. Le Deniıs s’entend dıre: Les
SUuperLieurs doivent eclairer leurs religieux HO:  - DAaS anl SUr leurs preten-
dus droits GUE SUr leurs devoiırs (autre poncıf, chez e1He, maıs fort opera-
toıre) el leur rappeler SOUVvenL, epOoque SurtOUL, le point de Ia
egle qul Veul GUE le hien generalul emporte SUr le 1en partıcu-
lier, le hien de Ia MALSON AD le hien des Individus, le hien de l’’Ordre SUF
le hıen du monastere. Maıs Olre sıecle, fait ıtiere de BA grands
pPrincıpes, el l’on Ssen Ia debandade. ..

Au fond, vol1lä peut-etre le gran coupable: «notre sıiecle». Marıe de
la CTO01x Volıt amı des diıvisıons el des partıcularısmes. Elle releve
habılement le paradoxe d’une epoque devouee la Communiticatıon (Adler
invente le telephone 1850, partout constrult des «Jl1gnes», telegra-
ph1iques, ferrov1lalres) quı1 salt Das faıre l’unıi0n, la re-un10n. Laudatrıx
fempDoris E: elle soupıre apres uUnNle epoque unıtalire revolue (quı na
d’aıilleurs Jamaıs exIiste, dans L’hıstoire secess1ONNIsSte de ordre de Pr  e_
montre): semble Qu avec HON HLOYENS de COoOomMmMUNILCALILON actuels,
VApeUr, electricite, n arrıve DasS COMME autrefolLs '"entendre,
S ’UNIr, VoLr INN MD OU HON Peres chevauchatent des hul-
faines el des dizaines de JOUrS DO rendre chapitre general el
raliter des affaires de ”°Ordre OFrS fatiguailt el peinaıtt
DOUF mMÜrLr les questions chemin, auJourd ’hul s’enerve point de
nN’avoir QUASIT plus la notion du hıen faire. Nous VIVONS ans SINQEU-
lier MDS, Ans M,peu favorable, QUOIQU ON dise, AUX grandes
choses faites grandement*>.

L’argument COr 1C1 fonde SUrT mY  ( ma1ls cC’est elle qu1 paraıt aVOITr
ral1son. En9Mere Marıe de la © (9)) traıte de L’affaire de la fusıon

104 Den S Jum 1896
105 Den F Juın 1896
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anıere PTODIC, S1 caracterıistique. 1oute interessee qu elle est Dar
1’ıdee YJUC rıgolet pourraıit evenIır la primitıve Observance., tOuf

reJoı1gnant Tan! e quelle elle-meme reJomnt, elle donne le
luxe de paraltre traıter l’affaıre AVCC la gratulte la MIEUX desinteressee.

Peut-etre., enfin, SCS Ilures de hıonne ans L’affaıire de la fusıon lu1
viennent-elles partıe des Ilures d’agneau egare ans la OUrm: JuC
revet le Denıis onnefoy Par contraste, el dans les CIrconstances dra-
matıques de 1893, femme etonnante apparaıt ”’homme du moment

Summar y

sıng SOUTCECS combıned from the archıves of the abbeys of rıgolet and Bonlıeu,
thıs artıcle first the evolution of mentalıtıes al Frigolet in the 1880’s
regardıng ‘“ Primitive Observance ”: the expulsıons of 8&X() and the 1ICW abbacy
of Father Paulın Boniface led rupture wıth the inıtlal ıdeas surroundıng the
restoration of Frigolet. Ihe artıcle then addresses ideological debate that took
place in 88I in which Mother Marıe de la (TO1X (Qdıot uppOTTS the fusıon of
the Order’s Common Observance 1ıth the congregatıon of France. Followıng
the CT1ISIS of OVEINANCC at Frigolet ın 1893, the superiorate of the Father
Deniıs Bonnefoy WOU. finally make thıs fusıon poss1ıble. The Bonlıeu archıves
reveal the degree which Mother Marıe de la CTO1X, wh:' had known Father
Deniıs chaplaın al Bonhlıeu in 1892, influenced the LICW abbot

Abbaye de Mondaye Dominique-Marıe AUZET O.Praem.
F-14250 Juaye-Mondaye


